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Les discussions autour du rapport des
-experts sont entrées dans la phase déci-
sive les gouvernements alliés ont fait
connaître leur sentiment à la C. D. R.

Pour éclaïroir la discussion qu'il faut
prévoir à l'effet de réaliser définitive-
ment l'accord interallié, prélude néces-
saire de l'accord avec l'Allemagne, il ne
sera pas inutile de définir quel est exac-
tement le travail qui doit être effectué,
comme conséquence du ra.pport des
experts.

La tâohe est f.riple elle concerne,
pour une part, la commission des répa-
rations pour une part, le gouvernement
allemand lui-même pour une part,
enfin, elle relève des gouvernements
alliés.

La tâche de la C. D. R.

La besogne qui incombe à la commis-
sion des réparations n'est certes pas la
moins lourde la commission n'a pas
seulement, en effet, à -e mettre d'accord
avec le gouvernement allemand sur les
questions qui sont aussi de la compé-
tence de celui-ci et sur lesquelles noua
reviendrons tout à l'heure elle a,
d'abord et surtout, une mission propre à
remplir. Les experts ont proposé l'orga-
nisation d'un contrôle alliés par la
nomination d'un certain nombre de
commissaires commissaire à la ban-
que, commissaire aux chemins de fer,
commissaires aux revenus gagés (tabac,
alcool, sucre, bière), et aux obligations
industrielles mais ils n'ont ni déter-
miné les conditions dans lesquelles
seraient désignés ces commissaires, ni
précisé leurs attributions, ni prévu et
cela se conçoit l'organisme qui doit
être mis sur pied pour que le contrôle,
sans être vexatoire et sans immixtion
inutile dans les détails de l'administra-
tion, soit cependantefficace. C'est affaire
à la commission des réparations, et les
décisions qu'elle prendra auront la plus
grande importance, puisque la création
du contrôle constitue la principale
garantie offerte aux alliés. On se sou-
vient, d'autre part, que les experts on1
prévu l'institutiond'un comité des trans-
ferts dont l'influence sera prépondé-
rante sur le paiement proprement dit

îfé's séparations; otar n'aura la haaf»
main sur l'exécution des programmes
de livraisons en nature, et aucun verse-
ment en espèces à un Etat allié ne se
fera sans son ordre; l'annexe B du
rapport ne contient, sur le fonctionne-
ment et les attributionsdu comité, qu'un
certain nombre d'indications, qui ont
grand besoin d'être complétées. Si l'on
ajoute, enfin, que la commission des
réparations aura à intervenir dans les
négociations relatives à l'emprunt inter-
national de 800 millions de marks or
prévu pour la première année de fonc-
tionnement du plan générale, on con-
clura sans doute que l'ouvrage ne lui
manquera pas.

La tâche du gouvernementallemand

Le gouvernement allemand n'a pas
devant lui une tâche moins importante,
puisqu'il lui faudra mettre en harmonie
sa législation et son organisation admi-
nistrative avec les conclusions des
experts la création de la nouvelle ban-
que ne peut se faire sans une loi la
concession de l'exploitation des chemins
de fer, propriété du Reich, à une compa-
gnie exige un amendement à la Consti-
tution, pour l'approbation duquel le vote
des deux tiers des membres du Reichs-
ta,g sera nécessaire la mise en oeuvre
du contrôle allié nécessitera une revisian
des règlements administratifs on de-
mande, enfin, à l'Allemagne, un rema-
niement de son système fiscal et des
réformes budgétaires. Tout cela ne peut
être'accompli en un jour; mais tout
cela, du moins, doit être entrepris.

La tâche des gouvernementsalliés

Les gouvernements alliés, enfin, au-
ront à prendre des décisions de carac-
tère politique. Les experts leur ont
recommandé de « lever ou de modifier,
dans la mesure nécessaire Il les mesures
actuelles, « dès que l'Allemagne aura
mis à exécution le plan recommandé »,
et cette phrase pose toute la question de
la transformation du régime en vigueur
dans la Ruhr ils leur ont laissé le soin
de régler l'applicationéventuelle de nou-
celles sanctions certaines phrases du
rapport, enfin, donneraient à entendre
que les experts supposaientque la ques-
tion des dettes interalliées serait posée.
Les alliés auront à décider s'il est, en
effet, utile que tous ces problèmes soient
mis dès maintenant sur le tapis et si,
pour passer à l'exécution du plan des
experts, il est indispensable qu'elles
soient résolues. M. Ramsay Mac Donald,
n'a pas caché que tel n'était pas son avis,
et il n'est pas impossible que, dans
d'autres capitales, on pense comme lui.
Le gouvernement français qui, instruit
par l'expérience, désire prendre ses
sûretés, devra peser le pour et le contre,
l'intérêt qu'il y a à profiter d'un moment
favorable pour entreprendre l'exécution
d'un vaste plan de réparations et l'avan-
tage que représenterait l'édification préa-
lable et laborieuse d'un système aven-
tuel de sanctions.

Une chose du moins est certain
tout un travail préliminaire d'ajuste-
ment et de mise au point doit être accom-
pli par la commission des réparations
il sera lent et délicat. Et c'est pourquoi
nous comptons sur l'autorité de M. Bar-
thou pour que la commission se mette
à l'oeuvre sans retard et poursuive son,
labeur sans désemparer.

POINTS COMMUNS ET DIVERGENCES

Les quatre réponses des gouvernements
alliés à la commission des réparations, que
nous donnons ci-dessous, ont toutes un
point conmtun flics se félicitent des
travaux des expert», à' la campéterace et
l'esprit d'objectivité desquels elles ren-
dent hommage, et acceptent leurs conclu-
sions comme base d'un règlement du pro-
blème des réparations.

Mais tandis que les réponses belge et
italienne sont conçues en termes très géné-
raux, celles du président du Conseil
et, du gouvernement, britannique entrent
dans le détail et laissent entrevoir, au
sujet des points sur lesquels devront, selon
eux, porter les conversations entre gou-
vernements et sur la façon dont devra
opérer, de son côté, la C. D. R., certaines
divergences de vues, qui portent plutôt
sur les méthodes que sur le fond et qui
ne sont pas inconciliables.

La démarche faite avant-hier par lord
Crëwe au Quai d'Orsay montre qu'une en-
tente est possible entre les alliéâ. L'am-
bassadeur britannique, apportant une in-
terprétation exacte des paroles pronon-
cées par NI. Donald à York, a déclaré
que le gouvernement britannique est prêt
à faire confiance à l'Allemagne, mais que,
si elle ne tient pas sa parole, « i.L est éga-
lement prét à exerccr toute aetion éner-
gique quelconque, d'accord avec ses alliés.»

Les conversations qui vont s'engager
entre les alliés seront sans doute longues
et délicates, mais tout permet d'espérer
que l'accord se fera.

LA REPONSE FRANÇAISE
Après avoir déclaré qu'il a pris connais-

sance « avec le plus grand intérêt » des
rapports des experts que lui a transmis la
commission et qui « répondent exacte-
ment au but qui leur avait été fixé »,
M. Poincaré se félicite d'avoir pris l'ini-
tiative de proposer la convocation des ex-
perts et rend hommage à leur compétence,
leur impartialité. et leur sens des réalités.
Puis, il ajoute

Munie de remseignements aussi détaillés et
aussi précieux, la commission est maintenant à
même de prononcer son jueement c'est ce que
les gouvernements sont en droit d'attendre
d'elle une décision définitive reprenant les
conclusions 'des rapports des experts, les
motivant, leur donnant la forme exécutoire,
alors qu'elles sont le plus souvent rédigées,
comme rapports
de conseillers, sous la forme de simples indi-
cations, et les complétant sur certains points
que les experts ont iaissés à la commission
elle-même le soin de traiter ou sur lesquels
ils ne se sont point prononcés.

Ce n'est que lorsque la commission des répa-
rations aura fait ce travail et qu'elle aura ainsi
bien défini ous les sujets qui sont de son res-
sort, d'après le traité, et ceux qui ne sont point
de sa compétence, qu'elle sera en mesure de
faire covnattre ces derniers aux gouvernements
intéressés.

Les gouvernements ne pourront, en effet, agir
utilement que lorsqu'ils sauront avec exacti-
tude la suite pratique que la commission des
réparations donne aux propositions des experte.

La C. D. R. et l'Allemagne
M faut également qu'ils aient pu constater

que le gouvernement allemand a pris, de soncôté, les dispositions nécessaires pour exécuter
la décision de là commission.lt est évident quecette décision ne peut être prise avant que la
commission ait apprvuvé les projets de loi et
de décrets qu'elle a demandé an gouvernement
allemand de Lui soumettre, en vue d'assurer
l'exécution, du plan.

Hais il est évident aussi que C'est seulement
après cette décision que les gouvernements
alliés seront à même d'arrêter lea conclu-
sions » qui relèvent de leur compétence afin
que les plans proposés produisent le plus tôt
possible leur plein effet. Le gouvernement
allemand et les gouvernements alliés ne sau-
raient être, en effet, mis sur le même pied en
la circonstance.

La commission des réparations, agissant envertu des pouvoirs qu'elle tient du tralté de
paix, peut tenir compte des observations qui lui
seront faites par le gouvernement allemand qui
a l'équitable faculté de se faire entendre et d/nt
prononcer ensuite sa décision avee toute l'au-
torité que lui confère le trailJ.

L'unité économique du Reich
et la question des gages

Les experts ont, d'ailleurs, déclaré que
l'unité économique et financière du Reich
devrait, d'après eux, être rétablie, aussitôt
que le plan recommandé serait mis Il exécu-
tion. Puisque la commission a décidé d'accep-
ter les conclusions des experts dans leur
ensemble, le gouvernement français se plaît à
peoaser que, sur ce point capital, elle n'a pas
entendu modifier ces conclusions.

Les gouvernements auront à examiner entre
eux daas quelles conditions les gages actuelle-
ment détenus par la France et la Belgique feront
l'objet d'une fusion ou d'un échange avec ceux
qui seront remis indivisément à tous les alliés.
Mais ces opérations ne pourront avoir lieu avant
que l'Allemagne ait effectivement mis le plan à
exécution, et c'est aux gouvernements de déter-
miner d'un commun accord les garanties
qu'elles pourront rendre nécessaires.

Et le président du Conseil termine en
affirmant que a le gouvernements fronçais
fera, dans une pensée de conciliation et
d'entente, au cours des conversations qui
s'engageront, le moment venu, tous les
efforts compatibles avec les intérêts vitaux
de la France pour permettre, en ce qui le
concerne, une prompte mise à exécution de
la décisiondéfinitive que lui fera connaître
la commission ».

(Voir les réponses belge, anglaise et
italienne à la troisième page.)

Le capitaine aviateur Monet
se tue à Villacoublay

Versailles, 28 avril (dépêche Havas).
Cet après-midi, le capitaine aviateur

Monet, officier pilote du centre d'études de
Villaeoublay, procédait à des exercicesd'at-
terrissage au-dessus du terrain d'aviation
lorsque, à un moment donné, l'avion piqua
du nez et alla s'abattre dans le bois de
Bièvres.

L'appareil fut brisé et le capitaine avia-
teur fut tué sur le coup. Le corps a été
transporté à l'hôpital militaire de Ver-sailles.

Le capitaine Monet était âgé de vingt-

L'AGRESSION DU TRAIN DE CHARTRES

Mlle Marcelle Burgel

paraît hors de danger

MAIS SON AGRESSEUR RESTE.
INTROUVABLE

Jouy, 26 avril (de notre envoyé spécial.)
J'ai pu voir sur son lit de souffrance l'in-

fortunée victime du bandit masqué, qui,
hier, tenta de lui défoncer le crâne à coups
de ciseau à froid.

Grande, robuste, Mlle Burgel a dû oppo-
ser une vigoureuse défense à son agresseur.

Oh! oui, afflrme-t-elle, en me débat-
tant, j'ai brisé la vitre de la portière.Et lui,
je l'ai griffé aux mains.

A ce moment, elle m'aperçoit et demande
si je suis un journaliste.

An moins, ce n'est pas un photogra-,
phe ? Je ne veux pas être prise dans cet

De fait, Mlle qui avait de beaux
cheveux bruns, est tondue comme uu

bleu ». Mais cette coquetterie de la bles-
sée est d'excellent augure. Si aucune com-
plication ne survient, dans un mois la jeune
fille sera tout à fait remise, avec seulement
des cheveux un peu plus courts que la
mode ne le comporte.

Le commissaire Bringé et ses inspec-
teurs Badoc et. Belin ont profité de l'état
satisfaisant de la blessée pour lui fait'
préciser le signalement de son agresseur.

Il était plutôt grand et mince, blond
ou châtain clair, tout au moins, et avait
les yeux bleus.

Si on me le montrait, je le reconnaîtrais
rien qu'à ses yeux.

D'autre part, Mme Renard, la débitant
de ou qui, en gare d'Epernon, a aperçu
le bandit a la portière de son compartiment,
a égalementpu fournir d'autres renseigne-
ments.

Je me trouvais, dit-elle, dans le der-
nier compartiment de la voiture de troi-
sième classe contiguë à celle de première.
où avait pris place Mlle Burgel.

L'homme a ouvert ma portiere. C'était un
btond, visage pâle, avec un mauvais re-
gard, fixe. Son costume était gris à rayures.
Il avait un faux-col empesé ou souple,
je ne sais pas mais blanc et une cravate
fantaisie.

Enfin, un employé de Maintenon a re-marqué, au passage du train, que les lava-
bos du wagon de première étaient tvfy
faiblement éclairés, comme si on en avait
mis l'ampoule en veilleuse.

Les policiers pensent que le bandit, après
s'être montré à Mme Renard, aura franchi
par le marchepied l'intervalle entre les
deux wagons et sera allé s'installer dans les
lavabos des premières pour se masquer de
son mouchoir.

En cherchant le bandit,
on trouve un désespéré

Mais tout cela ne donne pas le coupable
qui resto inconnu autant qu'introuvable.
Ce matin, les gendarmes de Maintenon
avaient arrêté un jeune homme de trente
ans, dont le signalement répondait à peu.
près celui du bandit.

L'homme qui n'avait sur lui aucun-
papier refusait de faire connaître son
identité Déjà les excellents gendarmes
croyaient avoir mi? la main sur l'agres-
seur de Mlle Burgel. Mais le commissaire
Bringé, prévenu, réussit à obtenir son
état< civil.

C'est un malheureux jeune homme, qui
désespérant de guérir d'une grave mala-
die, erre depuis quarante huit heures
dans les bois, hésitant à se donner la
mort. Ce désespéré, qui a été conduit à
Chartres, a d'ailleurs confié au commis-
saire qu'il avait mis sa famille au courant
par let.tre, de sa triste résolution, ce qui
sera vérifié.

En ce qui concerne fauter de l'agres-
sion, deux hypothèses restent en présence
ou le bandit était simplement à la recher-
che d'un coup, sur un voyageur quelcon-
que, ou Mlle Burgel était spécialement
visée.

Dan? ce dernier cas, les fréquentations
de la jeune blessée, à Mantmartre et à la
Goutte-d'Or, où elle était connue sous le
nom familier de « Nita » pourraient p-ut-
être mettre les policiers sur une piste
intéressante.

Des communistes wurtembergeois
voulaient assassiner le général von Seeckt

Berlin, 26 avril (dép. Radio.)
Au cours d'une enquête ouverte contre

sept communistes, arrêtés avant-hier, le
parquet de Stuttgart aurait découvert qu'ils
avaient formé une association ayant pour
but de faire disparaître par tous les moyens
les adversaires les plus dangereux du parti
communiste. Un Russe, nommé Goreff,
qu'on suppose être l'instigateur de ce mou-
vemenf, a été arrêté à Berlin.

Au cours de la perquisition opérée chez
lui, on a découvert une grande quantité
d'explosifs, ainsi qu'un plan d'attentat con-
tre le général von Seeckt et le ministre
wurtembergeois de l'Intérieur Volz.

LE RAID MERVEILLEUX DE PELLETIER D'OISY

L'aviateur français,
qui, 35 heures après
son départ, était arrivé

en Asie Mineure est
reparti pour Bassora

Jamais encore raid
aussi merveilleux que
celui qu'accomplit en
ce moment le lieute-
nant Pelletier d'Oisy
n'avait été réalisé.

Jeudi matin, il quit-
tait Villacoublay;vers
la fin de l'après-midi,
il était à Bucarest.

Après une nuit de
repos, dans cette capi-
tale, il reprenait son
vol et, toujours en
compagnie de son mé-
canicien, ie sergent
Bezin, il poursuivait son vol vers l'Orient.

Une dépêche, communiquée hier, par le
service de l'Aéronautique faisait connaître
que cette seconde étape avait été tout aussi
heureuse que la première.
L'aviateur avait survolé Andrinople, Cons-

tantinaple et Koriia et était allé atterrir à
Mouslimié. puis à Alep après un voyage de
huit heures environ, représentant 1.500
kilomètres, ce qui met à 187 kilomètres à
l'heure la vitesse moyenne de l'appareil.

La traversé-1 de la grande chaîne du Tau-
rus s'était effectuée 3.000 mètres d'alti-
tude le survol de l'Asie Mineure avait été

Deux trains se tamponnent

sous un tunnel de Londres

ON COMPTEQUATREMORTSET HQOMTE BUSSES

|S3't grâce. à la rapidité des secours quele nombre des victimes a'est pas
plus élevé

Londres. 26 avril (dép. Petit Parisien.)
La ilnale de la Coupe nationale d'Angle-

terre, qui s'est disputée aujourd'hui pour la
deuxième fois au Stadium de Wembley, a j
été. comme l'année dernière, l'occasion d'un
grave accident mais, tandis qu'en 1923,
c'est il l'intérieur du stade que s'était dé-
roulé le drame où les blessés se comptèrent
par milliers, cette année c'est sous un tun-
nel adjacent à la gare londonienne de
Euston que s'est produite la catastrophe.

Des amateurs de football, venant pour la
plupart des régions du Midland, avaient
pris place dans l'express qui relie l'Ecosse

la capitale. Le rapide était depuis un
quart d'heure à l'arrêt soUs le long tunnel
qui se trouve près de la gare, quand, sou-
dain, les voyageurs entendirent le bruit
prolongé et sourd d'un roulement. Les Plu
curieux avaient eu à peine le temps de se
pencher par la portière qu'un choc formi-
dable se produisit et qu'une immense cla-
meur d'effroi emplissait le tunnel. C'était
un train électrique suburbain qui venait
de se jeter sur l'express. La force de la col-
lision avait. été telle que les premières'voi-
tures du train tamponneur avaient grimpé
sur l'arrière du train tamponné. Toutes
les lumières électriques s'éteignirent, ce-
pendant que. par suite d'un court-circuit,
le feu prenait aux débris-desvoitures écra-
sées. •

A l'intérieur de chaque voiture, d'ef-
froyables scènes .»e produisirent. Bloqués'
pour la plupart par les portières, que la
violence du choc avait forcées en dedans,
les voyageurs, précipités les uns sur les
autres, cherchaient en vain à forcer une
issue.

Heureusement que les secours s'étaient
rapidement organisé. De la station de
Gam'den Town étaient accourues des
équipes de sauveteurs. Aux lueurs des
lampes à acétylène que portaient les ou-
vriers, le travail de déblayage se pour-
suivait sans relâche. Bientôt après arri-
vait une autre équipe munie d'extincteurs,
et qui, s'attaquant fièvreusement aux
multiples foyers d'incendie, parvenait
assez rapidement il conjurer le danger
d'embrasement. Il était temps, car la ca-
tastrophe, qui déjà se chiffrait par cin-
quante blessés et deux morts, eût pris des
proportions terrifiantes.

Grâce aux efforts des sauveteurs, vers
la fin de la matinée, toutes les victimes
avaient pu être retirées des décombres et
transportées dans un hôpital. Quant aux
deux morts, 'dont l'un n'a pu être encore
identifié, ils étaient déposés à la morgue
la plus voisine.

Deux des bfessés ont expiré il l'hôpital,
ce qui porte il. quatre le nombre des morts.

Parmi les,blessés, on signale tout parti-
culièrement, pour son sang-froid et son

.courage, la conducteur <lu trayi électrique
qtd les jambes broyées sous le lourd
moteur et en proie à d'horribles souffrant
ces, dirigea lui-même les opérations de
son.propre sauvetage, qui dura cinq heures.

Le ministre des Transports a chargé le
colonel Pringle d'une enquête sur les cau-
ses du sinistre.

Récits de rescapés
Le mécanicien du train tamponneur a

fait, ce soir, à des journalistes, les décla-
rations suivantes

Je n'ai aperçu l'arrière de l'express quelorsque je suis arrivé au milieu du tunnel. J'ai
immédiatement serré les freins, mais trop tard
malheureusement pour éviter l'accident. Le
choc fut terrifiant. Lorsque je repris mes sens,je me trouvai enfoui sous les décombres et
avec les deux jambes engagées sous le moteur.
C'est au courage de mes camarades que je dois
d'être encore en vie.

D'autre part, M. Lamb, un autre rescapé
du train de Coventry, a fait le récit sui-
vant

Quand je voulus sortir du compartiment, uneobscurité profonde régnait dans le tunnel,
l'éclairage avait cessé de fonctionner dés le
moment de la collision. A grand peine je ram-
pai parmi les débris des wagons renversés et
je rencontrai quelqu'un muni d'une lanterne.
Cette brusque clarté me mit face à face avec
un horrible spectacle un homme gisait à quel-
ques centimètres de moi, le corps pris sous
un wagon, les deux jambes coupées au-dessus
du genou. Comme le malheureux ne gémissait
pas, j'en conclus qu'il était mort.

Un peu plus loin, j'entendis, parmi les sup-
plications éplorées et les gémissements, des
voix qui répétaient Prenez garde au raid
conducteur Je compris alors que je cour-
rais le risque d'être électrocuté net et mes
angoisses s en trouvèrent accrues.

HINDENBURGGRAVEMENTMALADE

Berlin, avril (dép. Radio.)
Plusieurs télégrammes reçus de Hano-

vre annoncent que le maréchal Hinden-
burg est alité et que son état est consi-
déré comme assez grave, étant donné son
grand âge.

rendu très pénible par les circonstances
atmosphériques. Le temps était très beau
à Alep.

Ainsi, trente-cinq heures après son dé-
part de Paris, le lieutenant Pelletier d'Oisy
atterrissait en Syrie, après s'être reposé
une seule nuit à Bucarest.

Mais l'intrépide aviateur n'allait pas s'en
tenir là et, hier matin, il repartait de
nouveau. avec l'intention de gagner Bas-
sora. vers le golfe Persique, d'une seule
traite.

La distance à vot d'oiseau d'Alep à Bas-
sora est d'environ 1.200 kilomètres.

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL.) Kénifra.
Au camp de Dahara, ce matin, tout était

gai. Il arrivait aux détenus une chose
étonnante, ils couraient après le premier
passant pour la lui apprendre

Mamtenant on mange bien, on n'est
plus maltraité, on travaille 1

Cent quatre-vingt-huit hommes for-
maient ce camp.

Et il n'y a que deux malades. Quand
ils ont dit « Je suis malade », on ne les a
pas assommés, on les: fait coucher, oui,
monsieur. Ah 1 nous n'avons plus à nous
plaindre, au contraire.

Les Arabes ont retrouvé le paradis de
Mahomet.

Y a bon, oui, monsieur, maintenant
bien manger, bien coucher, y a café, bon
sergent, pas dispute, travail, c'est tout.

Trois hommes étaient punis deux
avaient un dix-huit, l'autre un vingt-neuf
(jours de cellule).

On alla les voir.
Aviez-vous mérité votre punition 1

demanda le sergent.
Je ne l'avais pas volée,, dit l'un.

Celui-là avait renversé intentionnelle-
ment la gamelle d'un camarade le cama-
rade resta le ventre vide. Les deux autres
« en avaient fait à leur tête».

Comme leur conduite est bonne, -ils
n'accompliront pas leur peine jusqu'au
bout.

Merci l sergent Flandrin.
Ils ne disent jamais le nom du sergent.

'Mais, dans ce cas, ils tenaient à mar,quer
que ce n'était pas à un sergent, mais au
sergent Flandrin que s'adressait le merci.

Je demande au sergent.
Avez-vousdu mal pour les conduire ?
J'obtiens d'eux tout ce que je. veux.

C'est la méthode du capitaine Etienne.
Vous êtes ici depuis longtemps ?
Deux mois.

Deux mois de bon traitement avaient
transformé l'esprit du camp. Il semblait
aux détenus qu'ils venaient de sortir de « ce
milieu amer et plein de.vices immondes
« On est toujours dans la peine, me dit.
l'un, mais cette fois la peine est propre. »
Un autre se réjouissait si franchement de

,sou nouveau sort que je le crus la veille
de sa libération.

Oh 1 non dit-il, j'en -ai encore pour
treize ans

Une nouvelletroublaitpourtant les hom-
mes le sergent Flandrin arrivait au bout
de son temps. Il allait rentrer dans la vie
civile.

Qui le remplacera ? Pourvu que les
jours d'EI-Bordj ne reviennent pas ?

Ni ceux de Sidi-Bouhalal.

Hier, j'avais aperçu de la route une
espèce de sinistre relais au flanc d'une
montagne. C'était, à l'horizon, la seule ré-
vélation qu'un jour des hommes fussent
passés par là. Maintenant, les maisons de
boue s'écroulaient. Le lieu était abandonné.
Le soir, en revenant, je n'y vis même
pas les yeux d'un oiseau de nuit. C'était
El-Bordj.

Le détenu R. dit-A El-Bordj, il y avait un four à chaux.
C'est là que l'adjudant M. (l'adjudant
d'acier de Dar-Bel-Hamrit) nous mettait
quand nous étions malades. Ensuite, par le
haut, il nous versait de l'eau froide sur
la tête. Puis il nous laissait toute la jour-
née au fond du four, sans manger.

Mais un détenu à lunettes interrompt
Il avait une autre invention. Il

faisait aussi porter le malade dans la
fosse d'aisances, en plein soleil. Le mal-
heureux demeurait là-dedans toute la jour-
née, et, à midi, l'adjudant lui envoyait, à
la place de sa gamelle, une dose d'ipéca.
C'était moi l'infirmier.

Laisse-moi parler, fait R. D'autres
fois, reprit-il, les malades restaient au
garde à vous, au milieu de la cour,
sept ou huit heures de suite. Quand
l'adjudant passait près d'eux, il leur cra-
chait au visage et leur donnait des coups
de matraque le sang sortait par la bouche
ou par le nez. « Quand vous viendrez vous
faire « porter malades », nous disait-il,
vous tiendrez votre tête à la main, comme
un saint de l'histoire, autrement vous»
serez punis. »

Laisse-moi dire, fait l'infirmier, j'en ai.,
vu plus que toi grâce à ma place. Ainsi,
l'Arabe Et Hadi. Il n'est pas reconnu
malade. On le traîne au chantier. Là, il
ne peut faire Son travail, et lâche sa pioche.
Alors -on le mét sur le bord de la route,

la tête en bas, les pieds sur un '.as de
cailloux et un parpaing, une large pierre
plate, sur le ventre. Il reste au soleil tonte
la journée. Il demande il boire. A un mo-
ment,. on lui apporte une gamelle, il croit
que c'est de l'eau, il boit. C'est du sel fondu.
Le soir, on le ramène au camp dans une
brouette. Je veux commencer à le soigner.
Le pouls ne battrait déjà plus. Une demi-
heure après, ,il était mort 1 avait,
a-t-on dit, màngo"' de mauvais ohampi-

gnons au cours
Un' colosse arabe,- qui. du bout dé sa pio-

che fait voler des éclats de .'lorre,/ s'arrêta
soudain de travailler et, coupant la parole
à deux ou trois

Moi, Ben Hammed, matricule 807,
j'ai à dire aussi sur El-Bordj. Moi, j'avait
un chef, sergent B. qui crevait ma peau
de coups de cravache. « Crève, sale tronc de
figuier », disait-il. Moi, travailler tout le
jour et moi pas d'eau, pas manger, pas
rien. Il me faisait mettre un caillou dans
la main, fermer la main et avec sa crava-
che rhein l'hein! dessus. Comment que
ça se fait ça, moussieu ?

Et moi, inscrivez bien mon nom.
C'était un tout petit, un pégriol.

Je vais vous apprendre la fin du détenu
M. qui se prit de querelle avec le sergentT. à la portion centrale. Alors, le sergent
lui dit: aSi tu tombes dans mon détache-
ment ton affaire est faite. » Il y tomba;
è'était au camp Bruyant. Cellule, manches
de pioche sac lo dos enfin, un matin, vers
neuf heures, ne tenant plus debout,
prononce la phrase fatale que le sergent
attendait. II dit « Je suis malade, je ne
puis plus travailler. » Le sergent le prend,
le pousse au fond d'un petit ravin, mais il
réttéctrit et lui dit « Viens·avec moi. »
C'est à ce moment que tous deux passèrent
près dti sergent G. Et le sergentT. dit à
son collègue « On va encore se débarra.s-
ser de celui-ci. » Le sergent T. emmena
lé détenu, derrière des éribas et le roua de
coups si. bien placés que le camarade resta
inanimé. Le sergent nous appela et dit i

'deua de Tous Remontez-le au camp. »
Nous l'av.ons remonté. Il est mort le lende-
main matin, sous le marabout, sans parler.

Moi aussi j'ai dire sur El-Bordj.
Parlez.

Je m'appelle C. je me suis rebiffé.
V.oici.ce qui s'est.passé. Je suis piqué par
un scorpion. Je le fais constater par le ser-
gent G. Il me répond « Crève 1 La
piqûre était venimeuse, la fièvre me prend.
Je perds la tête, je refuse d'aller au tra-
vail. Je dis à,l'adjudant S. « Faites-moi
passer en conseil de guerre, je préfère
n'importe quelle peine, la réclusion, les
travaux forcés à ce que l'on me fait subir
ici. » L'adjudant, lève sa cravache pour me
frapper. Je recnfe d'un pas et, décidé à tout
je lui dis a i'.revé pour crevé, si voua
nie touchez, je vous rentre dedans jus-
qu'à mon demi.1" souflle. II laissa re-
tomber sa cravache, me conduisit en cet-
lule et me dit « Tu veux passer le falot
(aller au conseil de guerre). Ce n'est pas
mon idée à moi, je t'aurai sur place. Il

« Enfin, me voici en cellule sous le ma.
rabout. Il y faisait une grosse chaleur de
désert. Là, je trouve quelques camarades
qui avaient plutôt l'air d'être de l'autre
monde. La vie me semblait insupportable.
A tout prix, je voulais le conseil de guerre
pour échapper à mes ennemis sans cœur.
Je me procure une cuiller coupante et la.
cère le marabout. L'adjudant arrive ef
demande « Qui a fait ça ? » Je sors et
réponds « C'est moi. Il me dit « Tot
affaire est faite. » Et il s'en va.

« Demandez maintenant au sergent Flan-
drin si je ne suis pas bon détenu et bot
travailleur, et voyez l'état d'exaspération
où l'on nous metiait:

« Une demi-heure après, le sergent M.
m'appelle « Sors, me dit-il, .l'adjudant tt
demande. » Je sors en toute confiance, et à
la sortie du cercle des éribas, je tombe dans
un guet-apens. L'adjudant, que je ne pou-
vais pas encore voir, m'envoie dans le dos
un formidable coup de manche de pioche.
Je veux riposter mais j'avais les reins bri.

f'sés comme un chat et je reste sur le sol.
Aussitôt l'adjudant me saute dessus et
m'écrase sous ses talons. J'étais dès lors

impuissant. Il me fait transporter sous le
marabout, me met les fers aux pieds et aux
mains, relie les deux appareils par une corde
savonnée, c'est ce que nous appelons la
crapaudine, et il me laissa ainsi pendant



six heures dans une position tellement tor-
turante que je crus casser ma pipe. Enfin,
deux jours après, comma malgré ses coups
je rue cramponnais à ce monde, il m'en-
vova au conseil de guerre, en recomman^
daht. aux deux Sénégalais qui m'accompa-
gnaient de me tuer-si je n'allais pas droit.
Ia me lança sur la route sans une goutte
d'eau. C'est la dernière torture qu'il me lit.
J'ai attrapé deux ans de rabiot. Voilà ce
que me valut une piqûre de scorpion. C'est
là, monsieur, la grande vérité. »

Maintenant tous parlaient à la fois.
On était plus mal traité que les chiens

des Chleuhs.
A Sidi-Boulialal, le sergent F. nous

montrait sa canne toute la..journée et nous
dirait « Vous voyez ma canne, regardez-la
bien, vous deviendrez gras comme elle I »

Moi, Pauliac, pour échapper aux châ-
timents, je me suis accusé d'un vol que je
n'avais pas commis, un vol de deux bou-
teilles de vin Et je suis allé au conseil. J'ai
atf rapé un an de plus, mais cela valait
mieux que tant<lo coups de bâton.
° Le sergent P. nous faisait servir nos
gnmelles et les mettait à terre. Il appelait
son chien. « Allez à la corvée, nous
disait-il, vous n'avez rien à craindre, le
chien gardera les gamelles. » Quand, la
corvée finie, nous revenions vers notre
malheureuse soupe, le chien l'avait mangée.

Et le sergent allemand L. ?
1.e corps de la justice militaire manque

parfois de bras, il demande des auxiliaires.
C'est ainsi que de la légion étrangère
arrivent des sergents allemand.

Le sergent allemand m'ayant.assommé
de la poignée de son revolver m'attacha à
la crapnudine et me mit la tête au-dessus
dp la Mnelf.e. Puis il partit. Le soir, le
sfM'ee-nt-major me détacha. L'Allemand ren-
tra du chantier. Il passa la tête par fou-
vrlure du marabout et me demanda:
« Tu n'e.s pas encore créfê, zalopar ? »»
Puis, vovant que j'étais détaché, il merefteeia..te suis resté en crapaud jusqu'au
lendemain matin. Il me faisait payer
Verdun.

Au four à ohauK, i! nous obligeait à
prendre les pierres brûlantes avec nos
mains. Et il n charriait » par-dessus le
uiiiivhé « Les sacs, nous disait-il, sont
pour la batrie ils sont trop chers pour
Von?, zalopars »

Et les trousseaux de clefs lancés sur
nou; comme par une fronde.

C'est de là que nous avons rapporté
tous les « bouzillages » qui marquent nos
<5Oi-ps.

Et l'Allemand qui me disait « Mon-
tre-moi ton dos. » Je me tournais.
n courbe-toi » Je me courbais. Alors il
profitait de ma triste position et m'en-
vnyait, d'un grand coup de pied, le nez
contre terre. Viens ici, tourne-toi. Il Je
1"" tournais. « Courbe-toi. » Je me cour-
bas et il recommençait tant ce que ça
l'amusait.

C'est comme l'adjudant M. qui arri-
vait sur le bout de ses souliers, pour

ix nous. surprendre. Il nous envoyait
tin coup de pied dans les fesses. Il fallait
sa'iar sur-le-champ. Il était content, si-
non c'était un dix-huit ou un vingt-neuf

El-Bordj, Sidi-Bouhalal. M'mrit, ah 1

qnel temps 1

n réfléchissent. Toutes ces visions re-
posent sous leurs veux.

Mais aussi, dit le 633, quand tout
cela sera fini, si nous snmmes sur le quai
de où le capitaine Etienne
et le sergent, Flandrin débarqueront pour
aller voir leur mère, nous porterons bien
vo!ontiers leurs bagages à l'oeil jusqu'à
Ja gare Sàjnt-Charrgs. Pas, les copains ?

iA suivre.) Albert LONDRES.

En une journée l'adjudant Foiny
fait un demi -tour de France

L'adjudant Foiny, du régiment d'avia-
tion de Tours, pilotant un avion de série,

L'adjudant Foiny

muni d'un moteur Renault, a effectué dans
la journée de vendredi le circuit suivant
Tours, Paris,Metz, Strasbourg, Dijon, Lyon,
CluUeauroUx, TOurs, soit 1.500 kilomètres,
à une vitesse commerciale de 132 kilomè-
tres à l'heure, malgré des circonstances
atinosphériques peu favorables.

UNE PLAINTE DUCHAUFFEUR BAJOT

Le chauffeur Bajot ayant, en se constituant
partie civile, porté plainte contre le gérant de
]' Action française, pour infraction à l'arttele 38
de la loi de 1884 sur la presse qui, sous peine
d'une amende de 50 à 1.000 francs, interdit
la pubfication des actes de procédure crimi-
nelle- ou correctionnelle, avant qu'ils aient été
lus en audience publique, M. le juge d'instruc-
tion Barnaud a convoqué à son cabinet le gé-
rant, M. Delest, et a procédé à la formalité de
l'interrogatoired'identité.

Nbdu Petit Parisien du

CELLES QUI PLEURENT

GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE
DOMINIQUE ET SON FANTOME

IX (suite)
Le couteaude Zabeth

An premier plan, un peu au delà du village,
la (îouvernelle s'imposait,avec son château aux
toitures et aux 1 «nôtres lignes de fenêtres incen-
Cii'^es par les derniers feux du couchant, son
pure dont l'on distinguai d'ici les lignes b >-

métriques, sa cité ouvrière aux trois cents pe-
tite-s maisons toutes pareilles et que leurs petits
jardina entouraient dé verdure.

N^us voici rentré4s. « dit 'Jomlniqu.
Catherine sourit sans répondre, bien qu'il lui

tardât que la promenade prît fin, car c'est à
peine si elle avait éehansn1 vingt paroles avec
l'ranz, et ce n'était pas bien intéressant de ne
le vainque de dos.

Mais elle se rattraperait ce soir Il dînait
G hi Gouvernelle avec Mme de Mont-Aiglon.

L'auto avait léct^rcurent nccéléré son allure,
l'on atteiçrnit tout de suite les premières mai-

«"était l'heure du repas du soir, des groupes
d'hommes Se .iissocl nient à l'appel des ména-
î-'f-res», des bnndes de mioches s'attardaient,
courlis aux objurgations de leurs mères, enra-
gi">x ii Hnir quelque dernière partie.

!auto passai Dominique et Catherine sa-
lui'ps affectueusement de toutes, parts, et l'on
nv:iit atteint peu près la moitié de la longue
rue nui coupé eu deux BIosseville lorsqu'un cri
terrible retentit

r.nttytifti By^Ron* vtney Traduction et
r'iroducuon interdites pour tous pays.

LES ELECTIONS LEGISLATIVES: LES CANDIDATS

AUBE
3 députés dire, au lieu de 6 en 1919.
Sortunts MM. Lacotte 'non inscrit), Lesa-

ehé, Théseny (gauche républicaine démocra-
tique), Alexandre Israël, Berthélemot (radicaux
socialistes) et Ptnibois (communiste).

six sortants se représentent sur quatre
liftes.
Résultats de 1919

Liste de l'ordre et de la rénovation fran-
çaise (moyenne 1 élu, au quotient.

Liste d'union répu blicaine (moyenne
4 élus, 2 au quotient et 2 à la plus forte
moyenne.

Liste du parti socialiste unifié (moyenne
11-426) 1 élu, au quotient.

Liste Paul Meunier (moyenne 2.869).
La situation actuelte

Cinq listes sont en présence
1° Liste républicaine MM. Lesaehé, député

sortant: Théveny, député sortant, et le comte
de Launay.

2° Liste radicale socialiste MM. Alexandre
Isreël, député sortant: Berthélemot. député
sortant, et Lucien Boyard.

3° Liste socialiste indépendante MM. La-
cotte. député sortant; Coppois et Maillard.

4° Liste socialiste S- F. I. MM. Croisé,
Lc-nasson et Valdimar.

S" Liste communiste MM. Philbols, député
sortant; Thiriot et Brouillard.

ARIEGE
3 dépulés il élire, comme en 1919.
Sortants MM. Paul Laffont, Lafagette et

Cazals (radicaux socialistes).
Les trois sortants se représentent sur une

méme liste.
Résultats de

Li.ste de concentration républicaine (moyenne
22.002) 3 élus, la majorité absolue.

Liste d'union républicaine (moyenne 7.133).
Candidature des revendications agricoles,

8.25i.
Liste du parti socialiste (moyenne 4.635).

La situation actaelle
Trois listes sont en présence
1° Liste de concentration républicaine MM.

Paul Laffont, député sortant Lafagette, député
sortant, et Cazals, député sortant.

2° Liste d'union républicaine nationale MM.
Agcorges. Charles Desprez et Jacques Vivent-
Belesta.

3° Liste du bloc des gauches et de défense
des droits des victtmes de la guerre MM.
Georges Béret, Pierre Mazaud et AugusteSurry.

BOUCHES-DU.RHONE
i'° circonscription (Marseille) 7 députés à

élire, au lieu de & en 1919.
Sortants Ml, Afk-ien Artaud et Hubert

Giraud (Entente républicaine démocratique),
Bouisson et Canaveili (socialistes S. F. 1. O.),
Maurel et Morueri (communistes).

Cinq des sortants se représentent sur quatre
listes.

M. Adrien Artaud ne se représente pas.
Résultats de 1919

Liste de concentration républicaine (moyenne
27.426) 2 élus au quotient.

Liste du parti socialiste unifié (moyenne
34.626) 4 élus, 2 au quotient et 2 à la plus
forte moyenne.

Liste nationale des groupements républicains
et libéraux (moyenne 12.695).

Liste des anciens combattants et éprouvéa dé
la guerrc (moyenne 4.029).

Liste syndicaliste (moyenne 1.064).

La situation actuelle
Cinq listes sont en présence

Liste d'alliance républicaine: MM. Léon
Bourdillon, Xavier de Magallon, député sor-
tant de l'Hérault, Louis Blain, Marius Doutres,
Jean Miramont, René Pérès et Gust. Saroul.

Liste d'union républicaine démocratique:
MM Hubert Giraud, député sortant, docteur
Louis Régis, Pierre Ausilia, Alfred Bléchère,
Henri Pabre. Josenh Vidai et Jean Thierrv.

Liste du cartel des gauches MM. Bouis-
son, député sortant, Canavelli, député sortant,
Bernard Cadenat, Léon Bon, Henri Tasso,
Rémy Roux et Gavaudon.

4° Liste d'union socialiste (S. F. I. 0.) MM.
Maurel, député sortant Henry Torrès, André
Saraveli, Pierre Laveau, Simon Satoiani, Alfred
Roussy et Albert Sausse.

5° Liste communiste MM. Moruccl, député
sortant, Cermolace, Carmagnole, Adrien Cham-
bon, Julien, Emile Mercier et Antoine Gay.

2* circonscription (Aix et Arles) 3 députés
à élire, oomme en '1919.

Sortants MM. André Lefèvre (gauche répu-
blicaine démocratique), Victor Jean et Auguste
Girard (radicaux socialistes).

Les trois sortants se représentent sur deux
listes.
Résultats de 1919

Liste de concentration républicaine (moyenne
18.433) 3 élus, 2 à la majorité absdlue et
1 au quotient.

Liste du parti sociali.ste (moyenne 13.668).
Liste des combattants et démobilisés répu-

blicains (moyenne 3.615).
La situation actuelle

Deux listes sont en présence
1° Liste d'union républicaine démocratique

MM. André Lefèvre, député sortant; Jean Gra-
naud et Louis Coudere.

2° Liste du cartel des gauches MM. Victor
Jean, député sortant; Auguste Girard, député
sortant, et Félix Gouin.

On annonce une liste, communiste.

CHARENTE-INFERI EURE
6 députés à élire, au lieu de 7 en 1919.
Sortants MM. Jules Bertrand (Entente ré-

publicaine démocratique); Taittin.ger, VMe-
oeau, Voyer et Le Provost de Launay (Action
républioame et sociale) et Albert Favre (gauche
républicaine démacratique).

M. Lauraine, élu sénateur, n'a pas été rem-
plaoé.

Quatre des sortants se représentent sur une
même liste.

M Tailtinger se présente dans la Seine.
M! Albert Favre ne se représente pas.

Résultats de 1919
Liste d'union républicaine nationale (moyenne

36.765) 5 élus. 2 au quotient et 3 à la plus
forte moyenne.

Liste républicaine (moyenne 34.746) 2 élus,
au quotient.

Liste socialiste unifiée (moyenne 12.587).

La situation actuelia
Trois listes sont en présence:
1° Liste de concentration républicains MM.

Jules Bertrand, député sortants Le Provost
de Launay, député sortant; VMenêau, député

Arrêtez Mon fils Mon petit Jean
mon petit Jean

Une femme, tout coup terrifiée, s'était Jetée
au-devant de la voiture que Franz bloquait
instantanément, encore qu'il n'eût rien vu.

La femme continuait de crier, des gens
accouraient de tous côtés, s'interrogeant, n'y
comprenant rien.

Un vieux villageois renseigna.
C'était le maudit gamin de la Christine qui.

juste au moment où passait l'auto, s'était jeté
il plat ventre pour ramasser le petit ballon qui
venait de lui échapper.

Mais, c ajoutait le vieux a, les roues ne
l'ont même pas touché et regardez-le,
là-dessous, qui grouille comme un failli chien
qu'il est

De fait, la Christine ayant retiré son Jean
de dessous le châssis. l'on s'aperçut' tout de
suite que le petit imprudent n'avait rien
qu'une grosse peur, qui le faisait maintenant
s'abandonner comme si tous ses membres
étaient rompus.

Franz, Dominique, Catherine avaient mis
pied & terre, s'empressaient, inquiets, autour
du petit monstre qui geignait, se plaignant
d'avoir mal partout, pour couper à la raclée
qu'il redoutait.

Mais les villageois se dispersaient, n'étant
point dupes, lorsque des glapissements aigus
retentirent couvrant le brouhaha

Assassins Ecraseurs Tueurs d'en-
fants

Et, fendant les derniers groupes, Zabeth
apparut, dépenaillée, les pieds nus dansant
dans ses sabots cassés, affreuse à voir, ses
cheveux gris au vent, sa face de casse-
noisette bouleversée par la fureur et l'ivresse.

Ça n'a pas assez de déshonorer nos fil-
les, de massacrer nos hommes, v'ià qu'il pré-
sent ça passe sur le ventre de nos mômes ?.
Ah saletés, va

Effrayée. Catherine avait entouré Domini-
que de ses bras elle avait aperçu un couteau
au poing de la mégère et elle se rappelait les
avis de la petite Justine.

Ma chérie. ma chérie.» j'al peur. J'ai
peur pour vous.

sortant; Voyer, député sortant; Armand Ni-
colle et Sorin.

2° Liste du bloc des gauches M. André
Hesse, Solaf'er, Palma.de, Longuet, William
Bertrand et Pouzet.

3° Liste communiste MM. Bouet, BrlTlouet,
Geoffroy, Gocienet-Lasserre et Soullard.

CHER
5 députés à élire, comme en 1919.
Sortants MM. Dubois de la SaMoniàre

(Entente républicaine démocratique), Marcel
Plaisant, Valude (Action républicaine et so-
ciale) et Laudier (S.F.I.O.).

M. J.-L. Breton, républicain socialiste, élu
sénateur, n'a pas été remplacé.

Les quatre sortants se représentent sur deux
.listes.
Résultats de 1919

Liste d'union nationale républicaine (moyenne
1 élu au quotient.

Liste de concentration républicaine (moyenne
36.125) 3 élus, 2 au quotient et 1 à la plus
forte moyenne.

Liste du parti socialiste (moyenne 19.407)i élu, au quotient.
Candidature républicaine socialiste indépen-

dante
La situation actuelle

Trois listes sont en présence:
Liste libérale MM. Dubois de Ta Sablo-

nière, député sortant; Ponroy, Joseph Massé,
d'Almont et Petit.jean de Alaransanges.

2° Liste du cartel des gauches MM. Valude,
député sortant; Marcel Plaisant, député sor-
tant Laudier, député sortant; Perraudin et
Vinadelle.

31 Liste communiste MM. Roch, Chanteiat,
Lerat. Tastemain et Cornavin.

CORREZE
4 députés a élire, au lieu de 5 en 1919.
Sortants MM. de Lasteyrie (Entente répu-

blicaine démocratique), Marc Doussaud, La-
targe (Action républicaine et sociale), QueuiHe
(radical socialiste) et AussoleU (communiste).

Les 5 sortants se représentent, sur trois
listes.
Résultats de i9i9

Liste d'union républicaine et de défense agri-
cote et soctate (moyenne 24.444) 1 élu au quo-tient, et 2 à la plus forte movenne.

Liste d'union républicaine radicale et radi-
cale, socialiste (moyenne 21.567) 1 élu auquotient.

Liste socialiste unifiée (moyenne 14.979)
1 élu au quotient.
La situation actuelle

Trois listes sont en présence:
11 Liste des républicains de gauche MM.

de Lasteyrie, député sortant; René Lafarge,
député sortant; Marc Doussaud, député sor-
tant Adolphe Antraygue.

2° Liste radicale nationale MM. Monzat,
docteur Bosredon, Allemandou et Coudurier de

3° Liste du bloc des gauches MM. Queuiille,
député sortant; Charles Spinasse, Jacques de
Chammard, Alexis Jaubert.

4* Liste communiste MM. AussoleH, dé-
puté sortant Bessavy, Lebreau, Vazeilles.

COTE-D'OR
5 députés à élire, comme en 1919.
Sortants MM. Boissard (non inscrit), Emile

Vincent (radical socialiste), Camuzet et Charlot
(républicains socialistes).

M. Montenot, élu sénateur, n'a pas été rem-placé.
Les quatre sortants se représentent sur uneméme liste.

Résultats de
Liste d'action républicaine et sociale

(moyenne 50.99G) 5 élus, à la majorité abso-
lue.

Liste du parlt socialiste unifié (moyenne
19.797).
La situation actuelle

Quatre listes sont en présence
1° Liste d'union républicaine et social

MM. Boissard, Chariot, Camuzet, Emile Vincent,
députés sortants, et Pairlat.

2° Liste radicale socialiste MM. Pierre
Charles, Paul Gruct, docteur Poilot, Emile
Dorneau. François Ricci.

3° Liste d'union socialiste MM. Henri Ba-
rabant, Arthur Vacher, Gabriel Robert, Albert
Noirnt, André Mangeard.

4° Liste communiste MM. Heinimann, De-
repas, Seignot, Decour, Noirier.

DOUBS
4 députés il élire, au lieu de 5 en 1919.
Sortants MAI. Saillard, Maire, Caron (En-

tente républicaine démocratique) et Adolphe
Girod (radical socialiste).

M. de Moustler, élu sénateur, n'a pas été
remplacé.

Jleux des sortants se représentent sur deux
listes.

MM. Caron et Saillard ne se représen-
tent pas.
Résultats de 1919

Liste de l'Entente républicaine démocrati-
que et libérale (moyenne 4 élus, 2 au
quotient et 2 à la plus forte moyenne.

Liste d'union démocratique pour le relève-
ment national dans l'ordre et le progrès so-
cial (moyenne 22.498) 1 élu au quotient.

Liste du parti socialiste uni/ié .(moyenne
10.256).
La situation actuelle

Trois listes sont en présence
1° Liste d'union nationale républicain

MM. Alfred Maire, député sortant; Maurice
Baufle, Lionel de Moustier et Georges Pernot.

2° Liste républicaine Indépendante MM.
Marotel, Guéret, Lemarguet et Thlébaut.

3* Liste du cartel des gauches MM. Gel-

rod, député sortant docteur Perronne, Ju-
lien Durand et Roméis.

DANS LA MEUSE
Verdun, 26 avril (dép. Petit Parisien.)

On annonce que M. Charles Humbert a
décidé de poser sa candidature aux élec-
tions législatives du 11 mai. Cette nouvelle
a causé une vive surprise non seulement
dans l'arrondissement de Verdun mais dans
tout le département de la Meuse.

On se rappelle que M. Charles Humbert
avait élé battu au renouvellement sénato-
rial qui eut lieu sept mois après l'arrêt
du conseil de guerre, en mai 1919, qui
l'avait acquitté à la minorité de faveur.

Agé de cinquante-huit ans ,M. Charles
Humbert a siégé à la Chambre de 190$ à
1908 et au Sénat de 1908 à 1919.

Un homme avait empoigné Zabeth, rudement
la repoussait

Va cuver ton calvados chez toi, soularde!
Mais ]il furie lui échappa.
Elle écumait.
Son délire touchait au paroxysme.

J'ai dit que j'aurais ta peau un jour, fille
de marquis J'ai dit que je verrais couler ton
sang ïu vas mourir1

Et elle se précipita, d'un élan irrésistible.
Une bousculade, des remous, quelqu'un qui

s'effondre, un double gémissement arraché à
des poitrines de femmes, un long cri d'hor-
reur chez tons ceux qui ont assisté, impuis-
sants, à ce drame rapide comme un coup de
foudre, et Zabeth qui hurle, tandis que des
bras brutaux la terrassent.

J'ai senti mon couteau rentrer dans de la
viande La Dominique a son compte On
peut me couper l'cou à présent, je suis con-
tente

L'.tffrense sorcière se trompait.
Ce n'était pas celle-ci qu'elle avait frappée,

c'était Franz qui, à la seconde même où retom-
bait le bras de la mégère, s'était jeté au-devant
d'elle pour couvrir de son corps la jeune
femme.

A présent, 11 gisait sur la poussière de la
route, et Catherine et Dominique, écroulées à
ses côtés, sentaient leur vie s'enfuir par la
blessure que lui avait faite le couteau de
Zabeth

X
Trois cours dans la tempête

Dominique s'approche de la cheminée, con-
sulte la pendule.

Trois heures du matin.
Tout dort ù la Gouvernelle le silence est

absolu, et pourtant les oreilles de la jeune
femme bourdonnent. pleines de clameurs.

Elle vient se rasseoir dans le fauteuil qu'elle
a traîné près d'une fenêtre ouverte.

Il lui semble que son cervean est brisé, elle
est lasse, lasse il mourir. Elle appuie sa tête
au dossier du siège, ferme ses paupières.

Dormir. Si elle pouvait dormir jusqu'au
matin. 'ne plus penser, n'avoir plus coins-

Le prix de certaines places
va être augmenté

à la .comédie-Française
Cette mesure permettra d'augmenter les

traitements et les retraites des pen-
sionnaires et du personnel

On sait que le conseil d'administration
de la Comédie-Française avait décidé
récemment un relèvement général du prix
des places.

M. Henry de Jouvenel, ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts,
saisi de la question, a accepté le principe
d'une augmentation partielle, à condition
qu'i.l ne serait rien changé au prix des
places moyennes et du parterre que
l'excédent des recettes recevra d'avance un
emploi, soit pour l'amélioration de la si-
tuation des fonctionnaires et du person-
nel, soit pour le relèvement du taux des
retraités enftn qu'une certaine somme

1 JBoife'i"éservée à la remise en scène du ré-
pertoire classique ainsi qu'à la partici-
pation de la Comédie-Française aux ma-
nifestations artistiques, notamment à
l'exposition des arts décoratifs.

Le comité d'administration ayant ac-
cepté les conditions fixées par le ministre,
ce dernier signera très proc.hainement
l'arrêté sanctionnadt des nouvelles me, u-
res.

Le traitement net des pensionnaires sera
ainsi majoré de 20 0/0, celui de l'adminis-
tration de 15 0/0, et celui du personnel de
10 0/0.

Enfin, le taux des retraites pour toutes
les catégories sera augmenté de 20 0/0.

LE MINISTRE D'EGYPTE A VISITE HIER

LA MOSQUEE DE PARIS

Hier après-midi, la mosquée de Paris
qui s'élève place du Puits-de-l'Ermite, a
reçu la visite du ministre d'Egypte,
Fakhry pacha. Sous la pluie qui ne cessa,
Si Kadour ben Ghabrit, chef du proto-
cole du sultan du Marc et grand chancre-
lier des ordres chérifiens, récemment
arrivé a Paris avec le maréchal Lyautey,
conduisit à travers les chantiers le minis-
tre qu'accompagnaient MM. Lucien Bou-
zon, le nouveau ministre de France à Té-

Le contrôle de l'orientation vers la Mecque l'iman
Si Kaadour et Fakhry pacha

héran, Robert Raynaud, secrétaire général
de l'Institut musulman, l'iman égyptien,
-NI. Mantoux, architecte de la mosquée,
Cherfils, vice-président de la Fraternité
musulmane.

Encore que les travaux soient loin
d'être achevës et que certaines parties de
l'édifice soient à peine ébauchées, le mi-
nistre d'Egypte ef, sa suite ont pu admirer
l'harmonieuse souplesse de la construc-
tion, le délicieux fouillis des détails, la
splendeur des mosaïques qui décoreront
la salle de prières et, tout particulière-
ment, les inscriptions dues à Si Kadour
ben Ghabrit qui commencent à être mou-
lées en plâtre et qu'un jeune dessinateur
marocain de vingt ans à peine a fine-
ment calligraphiées. Si Kadour nous
conta quels furent ses efforts pour trou-
ver un artiste apte à ce travail difficile et
considérable. Il le rencontra, après de
longues recherches, à Rabat et lui confia
aussitôt cette tâche redoutable. Nous pû-
mes constater hier que le jeune dessina-
teur l'avait accomplie non sans éclat.

Le ministre vérifia l'orientation de la
Mecque objet capital pour l'édification
de la mosquée se soumit maintes fois,
et toujours de bonne grâce, aux objectifs
braqués sur lui et visita successivement
la grande cour, le vaste hammam, amé-
nagé dans un des coins de l'édifice, la mai-
son du mufdi, merveille de grâce et de
confort.

Fakhry pacha repartit une heure plus
tard après avoir vivement félicité Si
Kadour l'architecte et les artisans indi-
gènes qui travaillent depuis de longs mois
à l'édification de la mosquée.

Cassah bey est mis en liberté provisoire

Comme nous l'avions fait prévoir, M. le
juge d'instruction Barnaud a signé une
ordonnancede mise en liberté provisoire en
faveur de Cassah bey, qui a aussitôt quitté
la prison de la Santé.

cience de rien jusqu'au moment où il lui sera
permis de revoir Franz.

Car les médecins l'ont éloignée de son che-
vet, comme ils en ont éloigné Catherine.

Votre place n'est pas ici, madame, ni la
vôtre, mademoiselle. Votre présence ne ferait
qu'agiter le blessé, à qui le plus grand calme
est nécessaire. Allez Tous reposer, nons veille-
rons, et, du reste, Il n'y a rien à craindre.

Rien rl craindre Tous, ils disent cela. tou-
jours, et puis ils n'empêchent personne de
mourir.

Cette pensée que Franz peut mourir, et qui
la poigne pour la millième fois depuis la mi-
nute tragique où elle l'a vu, pâle et sanglant,
étendu sur la poussière de la route, cette
atroce pensée redresse une fois de plus Domt-
nique et lui met dans les os le froid du tom·
beim.

Elle se tord les bras, silencieusement, fait
quelques pas sans bruit au travers de sa
cambre, pose les doigts sur le bouton de la
porte, ne le tourne pas.

Ne pas rester seule, aller retrouver Cathe-
rine, confondre son angoisse avec la sienne,
c'est la tentation qui lui est venue, mais elle
n'y cède pas.

Catherine lui a dit qu'elle passerait la nnit
en prières, et ce serait mal d'aller la troubler.

Dominique prend une fourrure jetée sur le
pied du lit et couvre le léger déshabillé qui la
vêt, passe sur le balcon qui court devant ses
fenêtres, s'accoude à la rampe de pierre.

La nuit claire, toute bleue, pleine d'étoiles,
baigne d'une clarté fluide le parc qui s'étend
avec ses massifs, ses charmlllee, ses boulin-
grins. ses nobles allées, son miroir d'eau qui
rayonne sous la lune.

Ce n'est pas. sur le pare de la Gouvernelle
qu'errent les regards de Dominique, c'est sur le
jardin de Bonne-Voisine qui le borde sur sa
droite, et la jeune femme s'y retrouve, à deux
mois de là, ce soir ofi, après trois ans de sépa-
ration, elle s'y est rencontréeavec Franz.

Encore un soir bien fatal que celuf-là
Franz s'y était montré si froid, si distant.
Elle avait commencépar lui dire Franz

comme autrefois, du temps qu'ils étaient atuis

POUR ET CONTRE

On sort du théâtre le soir. Vingt moutards
entre huit et douze ans se précipitent

Taxi, monsieur ?.
On se laisse entraîner à Montmartre. On

sort, à L'aube, de quelque boîte nisso-argen-
tina-grecque.Des enfants blêmes, aux veux
fiévreux, aux joues creuses, accourent

T'axi, monsieur?.
Des fillettes ébouriffées of frent, de leur

côté, de maigres bouquets fanés fanés
comme leurs petites figures, déjà.

On va aux courses. On arrive à Long-
champ. Et, de nouveau, une ribambelle de
mioches dépenaillésse dispute l'honneur et
le profit- d'ouvrir la portière de la voi-
ture.

Que font toits ces gamins '? D'où viennent-ilsOù sont leurs parentsf. On ne sait
pas. Ces gamins errent à travers la ville, auhasard.

Un conseiller municipal, M. Léopold Bel-
lan, s'émeut de voir tous ces pauvres mioches
traîner, de jour et de nuit, dans le ruisseau,
Il demande à l'administration de prendre des
mesures sévères et rapides contre le vaga-
bandage des petits. Le conseiller a raison.
Les mesures répressives qu'il réclame s'im-
posent. Oui Seulement, il ne suf fit pas
de prendre des mesures pour f aire un habit.
Il faut atissi de l'étof fe. Avons-nous de
l'étoffe 1.

Sommes-nous bien certains que les gamins
errants ont un foyer et un gîte ? Sommes-
nous bien certains que leurs parents dispo-
sent d'autre chose, pour loger, que d'un
réduit exigu où il n'y a place ni pour les
époux ni pour les enfants?

Sommes-nous bien certains que les parents
de ces mioches ont le loisir de veiller sur
eux t. Pris à l'atelier, à l'usine, et nichés à
deux ou trois lieues de l'endroit où ils tra-
vaillent, ils passent peut-être trois heures par
jour dans des tramways inconfortables ei
lents. Ont-ils bien le temps de s'occuper de,
l'éducation de leurs gosses ?

Et sommes-nous bien sûrs que ces mioches
ont des parentsf. C'est le père qui com-
mande vigoureusement la maison. Le père
manque souvent dans la méchante mansarde
où une pauvre femme reste seule, l'homme
ayant fui. Et la f emme, qui n'a que des
recours provisoires contre le père déserteur,
n'a aucune action non plus sur l'enfant. Il
faut qu'elle travaille. Il faut qu'elle gagne
son pain -le dur pain de la f emme seule et
abandonnée, Peut-elle veiller utilement sur
le mioche

Il y a, c'est bienvrai, hélasbeaucoup trop
de petits mendiants par nos rues, beaucoup
trop de petits vagabonds. Mais c'est notre
faute à nous tous. C'est la faute aux hommes
qui n'ont pas su encore organiser la cité et
qui n'ont pas su faire des lois pratiques et
vigoureuses. C'est la faute aux hommes et
non aux petits vagabonds. C'est la faute aux
administrations qui étouffent sous des mon-
ceaux de paperasses tous les projets qui
devraient être tout de suite des réalités. C'est
la faute aux administrations qui laissent
s'envertinter la crise du logement au lieu de
bâtir de grandes maisons. C'est la faute à
quelques propriétaires qui ne veulent point
d'enfants chez eux. C'est la faute à certaines
de nos lois qui, élaborées et votées par des
hommes, laissent la femme sans défense et
sans force. Maurice Prax.

Aujourd'hui
ta flamme du Souvenir sera ranimée par la Société

de la Légion d'honneur.
Congrèa Confédération internationale d«s étudiants

(comité exécutif), Faculté do médecine.
Concours de diction Société de lecture et de réci-

tation 9 Il., mairie, rue Di-ouot.
Exposition Artistes de Paris. Palais de Bagatelle.
ouverture de deux lignes électrifiées: Paris-Salut-

Lazare-Bols-Colombes et Bécon-les-Bruyères.
Assemblées générales Association des voyageurs

du commerce et de l'industrie, 9 n., mairie du
troisième grrndiss&ment Union fraternelle des
blessés de la grande guerre, 9 h. 30, 29, rue de
Valois (banquet à midi 30, 78, rue de Rivoli)
Union des pêcheurs à la ligne, 14 h., mairie, place
Saim-Sirlptce.

Cérémonie commémorative Anciens des et
17le Il. 1., 8 h. 4ii. chapelle Saint-Louis des Inva-
lida, et 10 h., pèlerinage à la tombe du Soldat
inconnu.

Réunions d'ancien. militaires il mixte, zouaves et
tirailleurs. 9 h., 48, boulevard dn l'Hôpital; Amis
du Huit-Cinq, 10 IL, 28, boulevard tle Strasbourg

15 h., 41, raubonrp Montmar-
tre; La coloniale, 15 h., sa, boulevard de Stras-
bourg.

Meeting Fédération des locataire?, il h. 30,
loue Doyer.

Fête» et coneerts Picards de l'Aiïne 1 Paris.
14 h. 3o. square Rapp au profit du (llspen-
'aire Marie-de-Roumante, 11 h. 30, mairie, 72,
faubourg Saint- Martin camarades de Com-
bat (comité du 20"), J4 b.. rue Pelleport
Bal et élection de la reine du 14e arrondissement,
21 h., 200, avenue du Maine.

Concerts publics 16 h., Union musicale du
Champs-Elysées Harmonie des Chemins de fer
de l'Etat. Tuileries.

Conférences M Joê Bridffe « le barde Pierre
Surgères h. m, 3U, boulevard Raspalt Mu-
sée du Louvre, 10 h. 30.

Banquets: le Diable roug-e, 91 h., S5, boulevard
Bonne-Nouvelle.

Courses à 14 heures, à Longcbamp.
T. S. F. Concert de l'Ecole supérieure des P. T. T.

Radio-concerts de la tour Eiffel. Emissions
Radlola. (Voir au Courrier des amateurs.
:si. Raymond Poincaré a reçu hier après midi

M. Albert Sarrant, ancien ministre des Colo-
nies, et M. Mêlas, chargé d'affaires de Grèce
à Paris.

Une session du conseil général de la Ligue
des Sociétés de la Croix-Rouge va nous
l'avons dit réunir à Paris, pour la première
fois, du 23 avril au 2 mai, les représentants
de cinquante et une sociétés nationales et les

mais il lui avait répondn Madame pour
lui bien marquer que, en ce qui le concernait,
le passé n'existait plus.

Il lui avait fait beaucoup de chagrin.
Ce n'était rien à côté de ce qui l'attendait

deux heures ensuite, alors que son frère Char-
lus lui avait fait voir Catherine en extase de-
vant Franz et que, se rendant l'évidence, elle
avait du se dire

C'est vrai. Catherine l'aime 1

Grand Dieu Mais elle aussi, elle l'aimait
Et rentrée dans la chambre, elle se l'était dit

et répété
Mais je l'aime Je l'aime Je l'aime

Et ç'avait été en elle un ravissement infini
en m6me temps qu'un atroce déchirement.

Elle aimait Franz et tout la séparait de lni
elle aimait Franz et elle était l'épouse d'un au-
tre et si la révélation s'était faite en elle, c'est
qu'elle avait surpris Catherine en adoration
devant lui.

Pourquoi voyait-elle clair si tard dans son
cœur ?. Pourquoi était-elle devenue la femme
de Simon ?

Elle comprenaitbien à présent que c'était de
tout temps qu'elle avait aimé Franz, et son
aveuglement lui paraissait inexplicable.

Avait-il donc fallu qu'elle connût la vanité
de la richesse et de toutes les rancœurs qui sont
le lot des mariages de raison pour que la lu-
mière se fît en elle ?

Qua ne se trouvait-elle encore à ce jour où
elle avait si légèrement mis sa main dans la
main de Simon.

A présent, Il était trop tard et, toute sa vie,
elle devrait traîner le boulet de cet amour dé-
sonnais impossible.

Elle était à Simon elle ne trahirait certes
pas Simon pour se donner à Franz. Simon
l'avait achetée, elle ne romprait certes pas non
plus le contrat qui les liait.

Ni l'adultère, avec tout son cortège de vile-
nies ni le divorce, avec toute sa suite de tris-
tesses.

Et d'ailleurs, Franz l'aimait-il ? Elle ne le
croyait pas.

Son attitude de ce soir-là ne lui laissait guère
de doutes à ce sujet.

délégués des grandes institutions Internatio-
nales.

Un souci semble, Madame, gâter vos vacan-
ces. Votre mari vous a offert une jolie robe,
un ohapeau dernier cri, mais Il a oublié l'es-
sentiel une chaussure élégante. Quand donc
les messieurs sauront-ils que les plus jolis ca-deaux de Pâques à offrir sont les souliers de
création « CEC1L rue de Rivoli et 52,
boulevard Sébastopoh?

Quelquesbelles journées ont suffi pour trans-former la physionomie de nos bambins. Les
mamans soucieuses du bien-être de leurs
enfants les habitent plus légèrement et
surtout leur mettent un chapeau de palE«
la seule vmie coiffure d'été.

Savon

Cadum Tf
le meilleur
savon de

toilette WÊKÊÊÊ

DEVENEZ PROPRIETAIRE
SUR LA COTE D'AZUR

Le meilleur placement, énorme plus-value.
Voyage en 20 classe aller-retour gratuit pour
tout achat de 2.000 m. de terrain pour fr..
rapport 2.000 fr. par an par récolte du mimosa.
Mûr, tramw., gares. Tous fournisseurs. Dem.
notice grat. Lotiss' Thermes do Cannes (A.-M.).SAVON

ou CONGO
Blancheur da TeintLePain. l95

RAPIDES ET RADICALES
sont les guérisons obtenues
par le nouveau traitement

DES RHUMATISMES
C'est ce traitement qui, appliqué depuis ux

ans à l'Institut antiarthritique de Paris, je
maintenant 7, rue du Bois-de-Boulogne
obtient de si beaux résultats, même dans des
cas très anciens et très graves et qui donne
chaque jour à de nombreux malades, dans
l'impossibilité de travailler, l'usage de leurs
membres en supprimant leurs souffrances.

Parmi les nombreux témoignages de recon-
naissance reçus chaque jour, nous publions la
lettre ci-dessous

Monsieur,
Souffrant depuis six mois de douleurs qui

me parcouraient tout le bras gauche et qui me
faisaient bieta souffrir, m'empêchant de pour-
suivre mes occupations, j'ai vu votre annonce
sur le Petit. Parisien pour la guérison des dou-
leurs et je me suis déctdée à venir à votre
Institut où je suivis votre traitement pendant
huit jours. Aujourd'hui, je me sens complète-
ment guérie, je ne souffre plus et j'ai pu re-
prendre mon travail comme par le passé.

Aussi j'engane toutes les personnes qui sont
attei.ntes de douleurs ne pas attendre plus
tongtemps.

Avec tous mes remerciements, recevez, Doc-
tewr, mes sentiments tes plus respectueux.

Reine GRASSET,
1, rue Paul-Bert,

Beaumont-sur-Oise [Seine-et-Oise).
Les adresses des malades guéris peuvent

être contrôlées.
L'Institut est ouvert tous les jours de 9 heu-

res 1/2 à midi, de 2 heures à 5 h. 1/2 et le
dimanche de 9 h. 1/2 à midi.

DEMANDEZ AUJOURD'HUI I
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A moins que, justement. ce reniement du
passé qu'il affichait ne fût l'indice d'une ten-
dresse refoulée parce qu'elle avait été mécon-
nue, et que ce fut parce qu'il ne lui avait pas
pardonné son mariage qu'il eût pris tant de
soins de l'éviter depuiv trois ans 'i.

Cette hypothèse avait fait bondir le coeur de
Dominique dans sa poitrine.

Etre aimée de qui l'on aime, mnlgré que tout
vous sépare, c'est de la douceur apaisante au
milieu de l'inégalable tourment.

Souffrir a deux est moins cruel que de sont
frir tout seul.

Et puis, si l'on ne peut plus être époux et
si l'on ne veut pas être amants, l'on peut ton-
jours être amis.

Amis. être amis. « avait-ellemurmuré
Entretenir une amitié amoureuse dont nousn'aurions pas à réunir.

Elle s'était plu un moment à caresser cettt
chimère d'un amour d'âme qui planerait sansjamais choir dans la réailté.

Mais elle avait tôt renoncé à ce rêve.
Ils étaient trop jeunes tons les deux, troj»

d'ardeurs étaient en eux un jour ou l'autre
Ils succomberaient à la tentation, glisseraient
au péché.

Et Dominique n'y consentait pas.
Si Franz l'aimait elle en voulait douter

plus que jamais! elle ferait tout pour qu'il
l'oubliât, et puisque Catherine aimait Franz,
elle ferait tout pour que Franz fit le bonheur
de cette enfant qu'elle chérissait du meilleurde
son cœur.

Ce sacri6ee serait-il au-dessus de ses forces?
En tout cas, elle avait commencé de le con-

sommer; elle avait déjà travaillé il la future
félicLté de Catherine c'était un peu à son instN
gation que Mme de Mont-Aiglon avait invité
Franz à Bonne-Voisine pour le temps que Ca-
therine serait elle-même à la Gouvemelle.

Mais cette inspiration, d'un ordre si géné-
reux, n'allait-elle pas aboutir au plus affreux
des dénouements ?

N'allait-elle point avoir a se reprocher
d'avoir, à son lnsu, attiré Franz dans une espèce
de guet-apens 1

(d suivre.) Iîkné Vinc».



VERSlAMISEAEXECUTIONDUPLfMDESEXPERTS

Le problème financier. Les conversations interalliées

Hier matin, à onze heures, M. Morgan,
qtiacconrpagttait NI. Harjes, directeur de
la banque Morgan à Paris, et sir John
Bradbury ont eu uns nouvelle entrevue, à
l'Astoria, avec M. Bartitou, dans le cabinet
de ce derniers. Leur entretien a duré une
heure et il a porté, comme celui d'hier, sur
les possibilités d'emprunt pour la somme
des 800 millions de marks or destinée à
ouvrir les prestations en nature du Reich
pendant la première année de la mise en
vigueur du plan des experts. Il n'y en a pas
eu d'autre dans l'après-midi. Le soir, M. J.
Pierpont Morgan est parti pour Londres,
où il s'entretiendra avec les financiers de
la Cité, et notamment avec M. Montagu
Norman, gouverneur de la Banque d'Angle-
terre, qui, contrairement il ce qui été dit,
ne viendra pas aujourd'hui à Paris.

Ces conversations entre M. Barthou,
air John Bradbury et les représentants de
la finance mondiale, se poursuivront, au
cours de la semaine qui s'ouvre et, sans
doute, au cours de la prochaine. Il con-vient de noter qu'Qlles n'ont qu'un carac-tère purement consultatif et n'impliquent
pas la mise en pratique immédiate des
modalités financières du programme des
experts.

LA REPONSE BELGE
La réponse belge, qui est signée de MM.

:Theunis et Hymans et qui est très brève,
déclare que le gouvernement de Bruxelles
est disposé à adopter les conclusions.des
.experts dans leur ensemble.

Il compte, ajoute-t-elle, que la C. D. R. exa-
minera les projets de lois et de décrets qu'elle

a demandes au gouvernement allemand de lui
soumettre et qui sont nécessaires pour assurer
la complète exécution du plan des experts.

Le gouvernements belf/e exprime l'espoir que
fa commission des réparations préparera acH-
vement les mesures dont le rapport a laissé la
irdf s im poittt à ses soins, afin que, sa tache
4tx 'emplie, le plan recommandé puisse êtrepi, itement mis à exécution d'un commun
accord entre les <jouvernemenls alliés. Le gou-
vernement belne se met dès à présent en con-
tact avec ses alliés.

LA REPONSE ANGLAISE
En l'absence de M. Mac Donald, c'est sir

.William Tyrrel, sous-secrétaired'Etat per-
manent au Foreign Office, qui a signé la
réponse du gouvernement britannique.
Après avoir affirmé la satisfaction de ce
dernier de voir les conclusions des experts
adoptées à l'unanimité par la C.D.R., il
déclare que le cabinet de Londres, qui les
accepte pour sa part, fera tout ce qui est en
son pouvoir pour qu'elles le soient égale-
ment en ce qui concerne les questions qui
relèvent de la compétence des gouverne-
ments.

Puis la réponse poursuit
Les rernmmandations des experla ne parais-

sent impliquer aucune réduction du total de ta
Cette de réparation de l'Allemagne et il sem-
ble que les modifications nécessaires de l'état
des payements de mai rentrent dans la
compétence de la commission des réparations
statuant à l'unanimité, sans exiger par ailleurs
l'autorisation spécifique des divers gouverne-
ments représentés ti la commission en vertu de
!'artirle 234 du traité de Versailles.

Si toutefois il existe tin doute sur ce point,
le gouvernement britannique est disposé à
ccorcter cette autorisation spécifique.
La compétence dea gouvernements

Le cabinet de Londres limite ensuite
aux points suivants « les seules questions
qui lui semblent relever de la compétence
des gouvernements » d'après les recom-
mandations des experts

a) Rétablissement de tonte fiscale et éco-
nomique du gotsvernement allemand sur la
totalité des territotres allemands.

b) Mesures nécessaires pour donner force
obligatoire a2vx nouvelles garanties et aux con-
trôles nouveaux en tant qu'ils pettvent ne pas
être nettement couverts par les dispositions
existantes du traité de Versailles.

c) Inclusion de toutes les obligations finan-
cières imposées à l'Allemagne par le traité de
paix dans une annuité tntique.

Et il ajoute
En ce qui concerne le premier point, le gou-

vernement britannique est disposé à donner
tout son appui aux recommandations des
experts et à prendre, en consultation avec les
autres gouvernements intéressés, telles mesu-
rus qui pourront être nécessaires pour opérer
le rétablissement complet à la date la plus
prochaine possible.

En ce qui concerne le second point* l'adhé-
sion du gouvernement allemand étant déjà
"obtenue, il ne reste qu'à passet à la réa-
lisation officielle le gouvernement britanni-
que sera disposé. à appLiquer toute méthode
qui pourra paraître la mieux appropriée et la
jilvs efficace pour atteindre ce but.

En ce qui concerne le troisième point, le gou-
vernement britannique accepte la recommanda-
tion des experts et il est disposé pour sa part
à demander à la commission des réparations de
proposer un plan pour mettre à exécution cette
disposition.

Au cas où la commission des réparations
estimerait que telles autres recommandations
des experts ont besoin d'être homologuées par
les gouvernements alliés vit réclament leur
inlervention, le gouvernement britannique sera
disposé pour sa part prendre toutes mesures
qui pourront être nécessaires pour leur faire

LA REPONSE ITALIENNE
Extrêmement courte, la réponse de

SI. Mussolini exprime la satisfaction du
gouvernoment royal de ce que la C. D. R.
ait adopté dans son ensemble le contenu
des rapports des experts qu'il considère
lui-même comme ttn tattt indivisible et
déclare

Pour sa part, le gouvernement italien est,
'dès à présertt, disposé à adopter intégralement
les conclusions des experts, ainsi Que les prin-
cipes qui U.i ont Inspirées étant persuadé que
ces conclusions ft ces principes peuvent cons-
tituer une base équitable, pour le règlement de
la question des réparations et des questions
connexes en conformité de la ligne de conduite
constamment suivie par le pouvernement royal.

Le gouvernement royal considère, en outre,
'que les conclusions obtenues à l'unanimité par
les experts et approuvées par la commission
des réparations faciliteront solution du pro-
sterne générale par le règtcmenl entre les gou-
vernements alliés des questions qui sont de
leur compétence et que les esperts n'avaient

MM. THEUNIS ET HYMANS
ARRIVERONT CE SOIR

M. Theunis, président du Conseil, et M.
Hymaus, ministre des Affaires étrangères
de Belgique, arriveront ce soir à 18 heures
jà Paris.

Ils auront demain matin une entrevue
avec M. Poincaré au ministère des Affaires
étrangères.
Le but de leur voyage à Paris et à Londres
Bruxelles, 26 avril {dép. Prtit Parisien.)

Le conseil d.?s ministres qui s'est réuni
jce matin a consacré sa séance à l'examen
de la politique extérieure et au prochain
Voyage de SIM. Theunis et Hymans.

La visite des ministres belges à M. Poin-
jçaré est inspirée, semble-t-il, par le désir

qu'on a, à Bruxelles, d'arriver aussi vite
possible à l'app'.i-.Tiiion immédiat? et
à peu près complète du rapport des
experts. On pense ici qu'il est utile d'éta-
blir à cet effet, une prise de contact entre
les gouvernements alliés et, par des con-
versations permettant de fixer rapidement
les positions de chacun d'eux, de procéder
ainsi à un rapprochement préliminaire.

Le gouvernement belge semble animé du
désir de créer, dans cette intention, une
atmosphère de confiance qui permettrait
aux négociations d'aboutirdans le plus bref
délai. Dès qu'un rapprochement satisfai-
sant sera acquis entre les divers points de
vue, des invitations pourraient être lancées
afin de discuter le problème dans son en-
tier. Mais nous n'en sommes pas encore là.
et la visite de MM. Theunis et Hymans à
Paris ainsi qu'à Londres n'a pour objet
immédiat, assure-t-on, que de permettre
d'échanger des vues générales.

En ce qui concerne les sanctions, je crois
savoir que, dans la pensée du gouverne-
ment belge, ces mesures devraient être
envisagées comme n'étant pas de nature a
désolidariser la Belgique et la France du
reste du monde.

MM. Theunis et Hymatis auront, comme
nous l'avons dit, un entretien avec M. Poin-
caré, à dix heures, lundi matin et reparti-
ront dans la même journée à six heures du
soir, de manière pouvoir arriver à
Bruxelles à onze heures et assister. le len-
demain à la séance de la Chambre. Ils
serunt accompagnés par MM. Terlinden,
chef de cabinet du premier ministre, et
peut-être par M. DavignoiÉ chef de cabinet.
du ministre des Affaires étrangères.

UN APPEL DU GOUVERNEMENTDU REICH
AUX ÉLECTEURS.

Berlin, l'G avril {dép. Eacas.)
Le gouvernement de Berlin a adressé

au peuple allemand, à l'occasion des élec-
tions, un appel où il est dit

>uus voulons arriver par Ic rapport des cx-
pi'Hs à une solution de la question des répara-
tions,' la délivrance de nos frères du Rli-in et
delà Ruhr. I^'s propositions (les experts exigent
de nous les plus lourds sacrifices,, mais elles
veulent remplacer la violence par des principes
et des demandes économiques d'un caractère
raisonnable. Pour nous, peuple sans défense,
elles représentent un progrès. Tout écart de la
voie de l'ordre et de la raison suivie par nous
serait la fin de l'Empire. Ce n'est que par un
travail pacifique que nous trouvons le chemin
menant vers la liberté.

L'application des méthodes préconisées par
nos adversaires entrainerait noire assujettisse-
ment total ou une guerre dans laquelle nous
aurions à lutter contre le monde entier.

M. Mac Donald et sa fille

sont les hôtes des souverains anglais

Londres, 26 avril (d(;p. Petit Parisien.l
M: Mac Donald, que l'on n'attendait à

Londres que mercredi prochain, y est re-
tourné brusquement ce matin. Il n'y a.
d'ailleurs, fait qu'une brève halte et il en
est reparti cet après-midi avec sa tille,
miss fshbèl, pour le château de Windsor,
où tous deux seront les hôtes du roi et de
la reine, pendant le week end.

Cette visite au château de Windsor
excite, on le devine, un très vif intérêt.
M. Mac Donald partagera, du reste, l'hon-
neur d'être reçu par les souverains avec
l'archevêque de Cantorbery, primat d'An-
gleterre, M. Kellog. ambassadeur améri-
cain, et Mrs Kellog, le vicomte et la vicom-
tesse Cowdroy.

On a procédé à Byfleet
à l'exhumation du corps de M. Jonnes

Londres. 20 avril {dëp. Petit Parisien.)
Conformément aux instructions venues

de Scotland Yard. on a procédé, tard dans
la nuit d'hier, à l'exhumation du corps de
M..Tonnes, la victime du drame de Byfleet.

Eu présence du médecin légiste, de
l'inspecteur en chef de la police du dis-
trict et du coroner, des fossoyeurs, à la
lueur de torches, ouvrirent la tombe, en
exhumèrent la bière qui fut aussitôt mise
dans un corbillard et dirigéc sur la morgue
de Bvfleet.

UNE BASE D'HYDRO- AVIATION
SERAIT CRBEE EN SARDAIGNE

Home, avril (dép. Hana*.)
La Tribnna croit savoir que le lac artifi-

cies de Tirso (Sardaigne) destiné à four-
nir l'énergie hydroélectrique en Sardaigue
et il régulariser le régime des eaux dans
une grande partie de l'île, deviendra éga-
lement une base d'hydro-aviatiou en liai-
son avec les bases navales de Cagliari nt
de Carloforte.

La Tribuna fait observer que lo lac est
une excellente position stratégique abritée
des vents et contrôlant les voies maritimes'
de la haute et de la basse Méditerranée.

Deux jumelles meurent simultanément
à l'âge de quatre-vingt-douze ans

Londres, 26 avril (dép. Petit Parisien.)
On signale la mort simultanée, dans un

petit village du Yorkshire, de deux sœurs
jumelles âgées de quatre-vingt-douze ans,
qui ne s'étaient jamais quittées depuis leur
naissance.

Un joumaliste condamné à mort en Russie

Londres, 20 avril (dép. Havas).
On mande de Moscou, 25 avril
Le journaliste Panoff, chef du bureau de

propagande de Vladivostok, sous le géné-
ral Semionoff, a étë condamné à mort.

LE ROI D'ESPAGNE A BORDEAUX

Bordeaux, S6 avril {dép. Huvas.)
Le roi d'Espagne est attendu à Bordeaux

demain, dimanche. Il arrivera par le Sud-
Express, à 14 h. 50. Le roi demeurera à
Bordeaux deux jours et rendra visite à
son médecin, le docteur Mourre.

La coupe d'Angleterre de football
est remportée par Newcastle

Londres, avril (dép. Petit Parisien.)
La finale de la coupé d'Angleterre de foot-

ball a été jouée cet après-midi, sur le stade
de Wemnley, en présence de plus de cent mille
spectateurs. La pluie de la matinée avait rendu
le, terrain quelque peu lourd vers 14 heures,
heureusement, -le ciel s'éclaircit.

Les deux teams rivalisèrent de brio et d'au-
dace sans lnscrire de goal à leur actif. Puis,
dans les dix dernières minutes, Newcastle
marqua deux buts. remportant la victoire.

Le duc d'York, représenlant le roi, remit au
capitaine de l'United Newcustle la coupe sym-
bolique de sa victoire.

Mo«cou. Le dédcit budgétaire pour 1a province
de Petroprad est de millions de roubles or,

Un accord pour le transport

des charbons de réparations

est signé à Dusseldorf

Des armateursrhénans s'engagent à assurer
le transport de 120 mille tonnes de

charbon sur Strasbourg
Dusseldorf, 26 avril (dép. Havas.)

Un accord important vient d'être signé
à Dusseldorf, par M. Jean Parmentier pour
la France et M. Hennecartpour la Belgique,
avec un groupement d'armateurs rhénans
allemands pour le transport des charbons
de réparations. Le groupement en question
réunit les sociétés de navigation filiales des
associations minières de la Ruhr ou asso-
ciées autrefois avec elles pour le transpori,
de leurs charbons. Il représente plus du
tiers de la flotte rhénane allemande.

Les sociétés signataires se sont engagées
à transporter des quantités de charbon
pouvant s'élever jusqu'à 120.000 tonnes sur
Strasbourg ou 350.000 tonnes sur Rotter-
dam et la Belgique. L'accord est valable
jusqu'il ce qu'une entente d'ensemble soit
réalisée entre gouvernements sur la ques-
tion des prestations de transports à assu-
rer par l'Allemngne.

Un accord analogue a été signé avec une
société coopérativequi groupe de nombreux
petits propriétaires d'un ou deux bateaux
rhénans.

LE TOUR DU MONDE AÉRIEN

LE COMMANDANT MAC LAREN
EST ARRETE POUR QUELQUES JOURS

Bombay. 26 avril {dép. Radio.)
Le major Mac Lareu, qui s'était envolé

de Karachi, a été contraint d'atterrir à
Parlu. à une centaine de milles à l'ouest
d'Ajmir, dans le Hadjpoutana.

L>'S aviateurs anglais ue pourront, en
conséquence, arriver à Nasirabad, but de
Jeu!' étape, avant quelques jours.

LE MAJOR MARTIN S'EFFORCE
DE REJOINDRE SES CAMARADES

Cordoue (Alaska), 26 avril {dép. Havas.)
Le commandant Martin, chef de l'esca-

drille américaine qui tente le tour du
monde, est arrivé hier à Chignik il est
en retard d'une étape sur ses camarades,
qui l'attendent à Dutch Harbour depuis
dimanche dernier.

Fatale méprise d'un croiseur norvégien

Il tire sur un bateau suspect de faire de la
contrebande d'alcool et tue deux hommes

Christiania, 26 avril (dép. Radio.)
Un croiseur norvégien, qui avait pris en

chasse, la nuit dernière, dans le fjord de
Christiania, un bateau suspect de se livrer
à la contrebande de l'alcool, a tiré sur ce
dernier douze coups de feu. Le pilote et
un mécanicien, tous deux Norvégiens, fu-
rent .tués. On ne trouva, d'ailleurs, à bord
qu'une quantité insignifiante d'alcool.

QUATRE CENTS FORÇATS
DONT PAUL BOPPE

PARTENT POUR LE BAGNE

Bordeaux, 26 avril (dép. Radio.)
A Saint-Martin-de-Ré, un convoi.de qua-

tre cents forçats s'est embarqué ce matin
sur le Hnrtinique, à destination de la
Guyane. Parmi eux figurait Paul Boppe,
le châtelain meurtrier de sa femme.

Boppe parait résigné et repentant il a
déclaré en pleurant vouloir refaire sa vie.
Comme les exploitations forestières abon-
dent à la Guyane, le condamné, qui appar-
tenait à l'administration des eaux et forêts,
pourra s'y rendre utile.

MM. Leroux, directeur de l'administra-
tion pénitentiaire, et Godefroy, avocat gé-
néral à la cour de Paris, rapporteur de la
commission de la transportation,assistaient
il l'embarquement des forçats. M. Godefroy
était venu à Saint-Martin afin d'examiner la
possibilité de diviser, durant la traversée,
les condamnés en catégories, de façon à
supprimer ou à restreindre les causes de
contamination morale.

Une Parisienne en villégiature
est victime d'un vol de 13.000 francs

Nantes, 20 avril (dép. Petit Parisien).
A son arrivée à. Basse-Indre où, eu compa-

génie de son mari, elle était venue voir la mère
de ce dernier, Mme Baudet déposa sur la com-mode de sa chaihbre son sac à main, dans
lequel elle avait placé ;i son départ une somme
de 800 francs et treize billets de mille francs.
Aprjs une courte absence de la famille, Mme
Baudot constata que 1p= billets avaient disparu.

A leur passage à Nantes, M. et Mme Baudot
étaient descendus au buffet. Est-ce là que le vo!
fut commis? On le croit, mais on n'a aucun
indice sur le voleur. Les époux Baudot habi-
tent il Paris, 78, rue Mademoiselle.

Une vaste organisation de faux passeports
et d'embarquements clandestins à Cherbourg

Uiorboiirg. 26 avril Petit Purisien-)
I/affaire des faux passeports, relatée par le

Petit Parisiens, prend une certaine extension, et
l'on esl persuadé que ces faux. documents
sont fabriqués et vendus aux émigrants par
une officine dont la justice va s'efforcer de
déjouer les plans.

L'Italien Angelo Carminé, dont nous avonsannonce l'arrestation en gare maritime de
Cherbourg, ne va pas manquer de compagnie
à la maison d'arrêt.

Dès ce Ni. Bourette, commissaire de
police spécial, et l'inspecteur Macé, préposé
aux visites des papiers des étrangers, ont saisi
aux noms de cinq Italiens des passeports fal-

pièces sont imprimées en français.
On s'étonne que des ltaliens seuls cherchent

à s'en procurer.
Ceux-ci, nommés .Toc-colina, Penaglia, Crea,

Confessore et Sarrasin, se préparaient à pren-dre passage sur le paquebot Impress o/ France,
partant pour le Canada. S'agit-il de rebeèles
poursuivis par les autorités fascistes ? On
l'ignore.

Ces gens avaient payé le prix de leur
vovajçc. I!s ont été conduits au parquet.Plus que ,jamais la police spéciale va oon-
trOl-ur les passeports avec un soin minutieux.

LES RÉUNIONS D'HIER
V Association des artistes lyriques de théltre

anciens combattantsa rlonn^ au Trocarléro, son gala
annuel, qui a obtenu le plus vif succès.

Au Grand Palais a eu lieu l'assemblé* annuelle
du Syndicat de la propriété artistique, qui groupe
près de tiua-tre mille adhérents, peintres, sculp-
leurs, tle.ss'iiiatPurs, artistes décorateurs.

Le rapporteur a rappelé que le syndicat combat
dopuia vrès de trente ans pour 'l'améliorai ion des
droits (les artistes et que les lois qui ont èlé cotées
au cours de ces dernières années, concernant le
droit (l'au-leur ou le droit de suite, sont le fruit (le
ses efforts r&pMés. Le syndicat a v«r»é à ses mem-
bres, depuis sa création, plus de trois millions de
droits d'aiHetir

OERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

UN MATCH DE GOLF FRANCO-ANGLAIS
EST GAGNE PAR LES FRANÇAIS

Londres, 26 avril (drp. Radio
Les matches de golf entre Hes Joueur* français

et l'équipe sélectionnée d'Oxford et de Cainljridji-e,
qui sé sont disputés aujourd'hui à Ryr, se sont ter-
minés par la victoire des français par à contre

POUR LE SCRUTIN DU 11 MAI

UNE MANIFESTATION DE LA GAUCHE DEMOCRATIQUE
Le groupe de la gauche démocratique du

Sénat, que préside M. Bienvenu-Martin,
adresse aux électeurs républicains un ma-
uiftjste dont voici les passages essentiels

Le Bloc national, issu des élections légi9la-
tives de 19 ly à la faveur d'uu mode de scru-
tin compliqué et pertlde, a mis en péril les
conquêtes démocratiques et Ips intérêts na-
tiunaux; les nuances publiques ixi'in.'promises
malgré les avertissements répétés du Sénat.

,les impôts rkceinment aggravés, la vie chère
rendue de plus en plus lourde aux travail-
leurs et aux petits rentiers, les lois laïques
battues en brèche et ouvertement méconnues,
tel est le bilan des quatre années durant les-
quelles s'est exercée l'influence prépondérante
du Bloc naiional.

Si Vous voulez barrer la route à une poli-
tique mortelle pour nos libres institutions,
faites triompher les candidats résolus les
oéfeudre et déeidés 3 préserver de toute res-
triction les droits du P;irlement, seul manda-
taire du peuple souverain, et à poursuivre
dans l'ordre et la légalité une politiqne de
stricte économie, d'équité tlscule, de laïcité et
de solldarité conforme aux principes de 'la
Révotuton française.

Instruits par l'expérience et forts de leurs
eonvielions, pleins de confiance dans l'avenir
de la démocratie, vos aînés vous demandent,
avec la certitude d'être entendus, de voter
!pour les candidats de gauche contre ceux du
Bloc national, pour la li'berté cflnilre toute
dictature d'où quelle vienne, pour la Répu-
blique démocratique et sociale contre la ré-
action.

Votre discipline fera votre victoire.

UNE LETTRE DU CARDINAL RIAURIN

Le cardinal Maurin, archevêque de Lyon,
a adre,sé aux curés de son diocèse une
lettre dans laquelle il reproduit l'appel
déjà par lui adressé en aux élec-
teurs catholiques et où il dit notamment

S'abstenir serait le plus souvent une faute;
mal voter serait une faute plus grive encore.
Comment et pour qui faut-il voler Les actes
devant marcher d'accord avec les convictions,
un catholique ne peut habituellement voter
que pour des candidats prêts à respecter et
dôfcndrp les droits de Dieu, de la religion, de
la conscience, les intérêts de la patrie, l'hon-
neur de la famille et à ne pas ignorer syaté-
mahiquement l'Eglise et son chef. Je suis ré-
publicain, dites-vous, et .j'entends ne donner
ma voix qu'i des hommes'que je saurai ne
devoir faire aucune opposition au régime qui
a mes préférences.

C'est votre droit, mais la condition expresse
que ces hommes se garderont de confondre la
République avec les lois prétendues intangibles
qui, loin d'être de son essence, vhnt à l'enconlre
des principes sur lesquels elle déclare vouloir
s'appuyer comme sur son plus solide fonde-
ment, liberté, égalité, fraternité. La vraie li-
hérté et l'égalité condamnent toutes les lois
d'excepiio'n. Chers électeurs catholiques, si
vous vous trouvez en présence d'une liste sé-
rieuse de candidats prêts à défendre intégra-
lement l'idéal de justice et de progrès social
proposé par la doctrine catholique, aucune hé-
sitation n'est possible. Si, au contraire, aucun
liste n'y répond d'une façon absolue, vous gar-
dant bien de vous abstenir ou de pratiquer ;ce
qu'on est convenu d'appeler la politique du
pire, vous choisirez, tout en vous entourant des
garanties nécessaires, celle dont le programme
se rapproche le plus du vôtre.

Louis Chevrier qui, à Versailles,
blessa le chauffeur Delapierre

est déclaré irresponsable

On sait que le docteur Detis. médecin
légiste tr Versailles, fut chargé par M. Hu-
chard, juge d'instruction, d'examiner, au
point de vue mental, Lucien Chevrier, ce
jeune homme de dix-sept ans, qui, rout.e
de la Minière, entre Versailles et Guyan-
court, blessa à coups de revolver le chauf-
feur d'auto, Alphonse Delapierre.

Le praticien vient de remettre son rap-
port au magistrat. Il conclut à l'irrespon-
sabilité complète de l'inculpé, qui, dans
son intérêt, de même que dans celui de la
société, devra être interné dans le plus
bref délai.

En conséquence, un non-lieu va être
rendu en faveur de Chevrier, qui sera hos-
pitalisé à l'asile de Clermont.

En ce qui concerne sa complice, Yvette
Paitre, on ignore encore si elle sera tra-
duite devant la cour d'assises pour com-
plicité de tentative de meurtre, ou simple-
ment devant le tribunal correctionnel, sous
l'inculpation de coups et blessures.

UN PRINCE SIAMOIS
VISITE LES USINES RENAULT

Le prince Purachatra, ancien élève de l'Ecole
d'iiirale, haut commissaire des chemins de fer
si;iinoi.s, a visite, hier matin, les usines Renault,
à iiillancourt.

il a été reçu par M. liuge, administrateur,
directeur général.

Au cours de la visite, qui a duré une grande
partie de la matinée, l'attention du prince a été
particulièrement attirée par de nouveaux mo-
déles d'automotrices, par les camions à gazo-
gène à charbon de bois et par les voitures à
six roues.

LES COURSES Aujourd'hui à 14 h., à Longchamp
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HIER AU TREMBLAY. Les résultats
La réunion de la Société de sport de France,

qui comporte les prix Daphnis et Chloé, est
une des journées classiques du Tremblay, en
même temps qu'une des plus courues. Hier,
malgré le temps peu agréable, il y avait beau-
coup de monde sur le plus coquet de nos sub-
urbains.

Le prix Chloé a vu la défaite de Carnation,
qui il. deux ans s'était classée de loin la meil-
leure pouliche de sa génération. Elle s'est fait
battre d'une longueur et demie par Fleet
Cloud, qui venait de bien courir, au surplus,
mais qui ne doit pas être de la classe d'Isola
Bella. Peut-être le retard de préparation, qui
semble général chez les pensionnaires de
Wel*h. est-il seul la cotise de cette défaite ?

Le prix Daphnis est, au contraire, revenu au
favori Oplimist, qui a fait preuve de courage
en résistant victorieusement à un bon rush de
Perdicas. Une fois de plus, Dandiprat a bien
figuré.

Le prix Stockwell a été gagné facilement
par Fer Rouge, qui a rendu le poids à tous
ses adversaires avec beaucoup de brio.

Prix Marpessa. A réclamer, S.OOfl rr., 2.150 m.
1. Vespertilion, à M. L. Olry-Rœderrr (G. Kreel)

2. Le Gerraut (R. Brethès) 3. Rappel (Winkneld).
Non placés Krivol Rog (G. Barthlnmew) Duke
de Normandie (J. Lamoure) Black Larry (Lancas-
ter);: Vieil Armand II (F. Williams) Timur (Ch.
Childs) Tenacity (J. Jenning-s). Neuf partants,
1 longueur, 3/4 de longueur, 1 longueur 1/2.

Prix Pocahontas. 7.00O fr., 1.40o m. 1. insight. à
A.-K. Macomber (0'Neill) 2. Le Pactole lE. Pou-,
men) 3. Irisli Duke (Mac Gen). Non plarés Dia-
blesse (Semblât) Ormy (F. fort
(H. Vatard) Goya (Ch. C.hlids) Chevalier Servant
(F.nglander) Isly (Jenning-î) Kara Sou (G. Bar-
tbolomew) Rlbbie (F. Keog-U) Star Flash (A. Es-

CONTRE LES DÉTRACTEURS
DES FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS

On perquisitionne la Banque privée
coloniale et dans ses succursales

de province
Le parquet de la Seine s'occupe actuelle-

ment de faire rechercher quelques financiers
ayant contrevenu à la loi du 12 février 1924,
qui soumet à des pénalités correctionnelles ceux
qui, dans un but de spéculation, ont invité des
porteurs de titres de l'Etat français se débar-
rasser de ces valeurs et à les remplacer par des
actions de sociétés commerciales ou indus-
trielles.

Ces temps derniers. profitant de la hausse de
certaines devises étrangères qui déterminait la
dépréciation du franc, des démarcheurs atta-
chés à quelques banques parisiennes s'abat-
tirent sur certains départements où ils semèrent
la panique parmi les porteurs de rentes fran-
çaises en affirmant que les fonds d'Etat pou-
vaient considérés comme perdus, et en
conseillant leur vente immédiate.

C'est ainsi que le parquet fut amené il. faire
vérifier certaines transactions de la Banque
privée coloniale ayant pour directeur NI. Jean-
Maximin-Gaston Vaoquié, Agé de quarante-trois
ans, né il Saiul-Maurin (Lot-et-Garonne), et do-
micilié à Meudon-Bcllevue, 44, rue des Deux-
Gares. Cet établissement possédait en province
sept agences à Brest, Cherbourg, Le Blanc,
Béziers, Lyon, Metz et Toulouse. La direction
dut fermer ces trois dernières, il y a quelques
mois, elle ne conserva que les quatre premières
qui possèdent, en outre, des annexes à Saint-
Pol, Châleauneuf-du-Faou, Landerneau, Lan-
nilis, Lesnevea et Ploe'rmel.

Hier matin, à neuf heures, des perquisitions
furent effectuées, en vertu de commissions ro-
gatoires de M. Gent y, juge d'instruclion, dans
ces quatre agences ainsi que dans leurs suc-
cursales. A Paris, ce fut M. Pachut, commis-
saire aux délégations judiciaires, qui perquisi-
tionna la banque même et au domicilie de son
directeur, en compagnie de M. Vidai, commis-
saire à la sûreté générale.

M. Pachot a saisi les instructions envoyées
aux: dému relieurs, la correspondance avec les
agences, la comptabilité des succursales ainsi
que la comptabilité générale de ht banque, et
entin tous les documents établissant les rap-
ports de la Banque privée coloniale avec les
sociétés dont elle plaçait les titres.

En attendant l'examen de tous les docu-
ments saisis, XI. Jp.în-Maximin Vacquié. inculpé
d'infraction à la loi du 192.4, a été laissé en
liberté.

L'assassinat de la veuve Dujardin

A la requête de NI. Jacques Mouner. M. le
juge d'instruction Bertaud a commis le doc-
teur Rognes de Fursac à l'effet de procéder à
lVxamen iiïeuhl d'Amlré Roipioau, dit le père
Pnta'le. qui «,cst accusé d'avoir assassiné k
coup; de marteau la veuve Dujardin, mar-
chaude des quatre-saisous, mère de sept en-
fants, et dont le ('axiavre fut trouvé le dé-
cemhre dernier dans une remise de !a rue
du Théâtre.

Mort d'un centenaire
Morljix, 26 avril

[défi- Petit Parisien.)
On annonce la mort

suinte, à cent deux
ans. dans sa propriété
de Goat-Lescoal, de M.
Joseph Mahé, ancien
fonc-tiou>miir<de l'en-
registrement.

Après aroir pris sa
retraite de conserva-
teur des hypothèques,
à (ni.il.i'e-vingl-cinq ans,
M. Mahé avait été no-I .i ire- à Landevaut (Mor-
bihan) puis s'était re-
tiré dans ses terres, il.
l'âge de quatre-vingt
dix ans.

Ce vénérable cente-
naire, qui ne sounrau.

d'aucune Infirmité, était le père de M. Georges
Mahé, ancien résident supérieur de France à
Hué (Anna m).

Le jubilé de Henry Becque
sera célébré le 21 mai

Pour commémorer le vingt-cinquième anni-
versaire de la mort de Henry Becque, surve-
nue le 12 mai les amis de l'écrivain se
sont réunis sous la présidence de M. Henry de
Jouvenel, ministre de l'Instruction publique.

La date anniversaire coïncidant avec la pé-
riode électorale, il a été décidé unanimement
de reporter les cérémonies prévues au mer-
credi 21 mari.

Le programme suivant a été établi
A onze heures, apposition sur la maison

natale de Henry Becque, 20. rue de Chabrol,
de la plaque commémorative votée par le
conseil munirfpal quelques mots de remer-
ciements de M. Barthélemy Robaglia, au nom
des petits-neveux de Henry Becque discours
de MM. Georges Lalou, Henry de Jouvenel,
Rohert de Fiers et Georges Lecorote.

A seize heures, solennité théâtrale à l'Odéon.
Conférence sur Henry Beoque par André An-
toine représentation du premier acte des
Polichinelles prauiére représentation du
Départ, comédie en un acte de Becque.

A vingt et une heures, solennité théâtrale à
la Comédie-Française représentation des
flonnëles femmes et de la Parisienne.

liiiR) noso Sauvage (A. Rabbe) La Valse (A.
Woodland). Quatorze partants, 1 Iongueur; tête,
3/4 de longueur,

Prix caioé. 23.000' rr., 1.600 m. 1. Fieet Cloud,
à M. K. Macomber (O'NciU) 2. Carnation (F. Keog-h)
3. Irish Sea (A. Esling;). Non placés Noor Jahan
(Mac Gee) Quickly Off (R. Ferré) Indra (M. Alle-
mand) Jennie (Sharpe). Sept partants, 1 longueur
1/2, 1 longueur, 1 longueur.

Prix Stockwell. 20JXK) fr., 2.600 m. L Fer Rouge,
Il M. btichel Lazare (Semhlat) 2. Knave (R. Ferré)
3. Algérien (O'NeilI). Mon placés Macfarlano (Ch.
Childs) Réveillé (G. Bartholomew) Bruscambllle
(Garner) Mon Petit (A. Esling) La Rocchia (G. Va-
tard). Huit partants, 3/4 de longueur, encolure,
encolure.

Prix Daphnis. fr., m. 1. Optimtst, à
M. L. Rcplogle (O'NeilI) 2. Perdicas (Semblât)
3. Dandiprat (Garuer). Non placés Pratzen (R.
Ferré 1 Abga (Sharpe) Methou (A. Esling) Le
Mantouan (H. Stokes) Grand Henry (F. Williams).

Huit partants, 3/4 de longueur, 2 longueurs, 1 lon-
gueur.

Prix King Tom. Handicap. 6.000 fr., 2.000 m. i.
Blanchefleur, a M. G. Brun (Béguiristam) 2 Cor-
coran il (R. Brethès) 3. Orange verte (J. Jennings).

Non placés El Paso (Mac GeeV Viburnum (R.
Ferré) Rupert (Garner) Bandit II (Semblât)
Patatka (G. Kreel) Miss Palatine (G. Vatard).
iSfur partants, 1 longueur 1/2. encoure, tête.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

Vespertil°"O a? r>0 m v Fer Houge.P 17 » 7 50
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LA SCIATIQUE
C'EST LA PLUS REBELLE
DES MALADIES ARTHRITIQUES

Après avoir souffert pendant dix-huit
mois d'une sciatique rebelle à tous les au-
tres médicaments,j'affirme avoir été radé.
calement guéri par le Traitement du Char-
treux. J'ai enfin pu reprendre sans peine
mon travail habituel,je suis heureux main.
tenant, mais je vous assure que j'avais le
moral très pnauvais Il vingt-quatre ans,
être impotent, il n'y avait pas non plus de
quoi être gai 1

Publiez ma lettre afin que les malheu-
reux atteints de cette cruelle maladie con-
naissent le seul remède qui les guérira.

PERONNEAU,
anx Sauzes-Chierzac, par Bédenac

(Charente-Inférieure)
De toutes les maladies arthritiques qui

vont du rhumatisme à la goutte, la sciati-
que est l'affection la plus tenace, la plus
douloureuse et la plus rebelle. La douleur
éclate sous forme d'accès si violents qu'ils
arrachent des cris aux malades.

Le Traitement du Chartreux guérit tou-
jours toutes les sciatiques, comme il guérit
toujours lcs rhumatismes, la goutte, les
douleurs, troubles de la circulation du
sartg, congestion et inflammation du sys-
tènec t,eineux, âcreté du sang, etc.

C'est un puissant dépuratif qui stimule
la paresse circulatoire, il élimine les poi-
sons et les humeurs de l'organisme. Fai-
sant la toilette complète du laboratoire
humain, ce remède souverain assure une
bonne irrigation du sang, il dissout les
incrustations et encombrements calcaires
ainsi que les engorgements veineux et
fluxionnaires des organes féminins.

Le Traitemerat du Chartreux n'exige au-
cun régime spécial.

Demandez aujourd'hui à Malavant, 19,
rue des Deux-Ponts, à Paris la bro-
chure détaillée gratuite et franco, yous
vous guérirez vous-même.

Le Traitement du Chartreux est en vente
dans toutes les pharmacies (potion ou pas-
tiUes, 15 fr. le tlacon baume 7 fr.85). S'il
ne se trouvait pas dans votre localité,
M. Malavant vous l'adressera franco contre
mandat de 22 fr. 85.

Pour éviter les contrefaçons, il faut
exiger que les flacons soient contenus dans
une boîte scellée avec le timbre de l'Etat
français et la signature donc Marie'MAISONS «BOISÏ

Depuis 1.90O fr
avec facilités de paiement

NOUVEAUX TYPES 1924
D. & N. ROLLAND Frères

Exposition permanente
avenue du Général- Hichei-Bizot, PAS

^Mmbbb^ Cftalotnu irancotur famonde

Gazés de la guerre
Toutes Bronchites chroniques, Catarrhe, Asthme, Prétuberculn*

guéris par le Kréofos Novat. Quatre pilules par
jour supprimeront l'oppression, augmenteront
la capacité rospiratoire et cicatriseront les lé-
sions. Seule préparation créosotée ne fatiguant
pas l'estomac et permettant la suralimentation.
Action immédiate et prolongée. Envoi gratuit
d'échantillon et d'observations cliniques avea
attestations de guérisons, sur simple demande.
par le Laboratoire Xovat, Mâcon {Saùne-L ).
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Un parlement d'enfants

a siégé à Prague

IL A RÉCLAMÉ UNE "TRÊVE DE PAIX"
DE TROIS JOURS PAR AN

Les Tchèques et les Slovaques considè-
rent que le meilleur moyen de maintenir
l'énergie nationale dans les masses et de
garder intactes les vertus de la race est
de donner à l'enfant, dès son plus jeune
âge, le sentiment de son devoir social en
développamt chez lui le sens de la respon-
sabilité.

C'est ainsi qu'on a eu récemment en
Tchécoslovaquie rfctf.e idée charmante
on a demand6 aux enfants des éco-
les d'élire leurs députés à un parlementen
miniature qui devait siéger, le jour de Pâ-
ques, dans la salle des séances de la Cham-
bre des députés. Il y avait un délégués pour
cent écoles et cela faisait un assez grand
nombre de délégués dont l'âge variait entre
dix et seize ans. A leur séance, assistaient
le président de la République,M. Masaryk
les ministres, ayant à leur tête M. Benès
le corps diplomatique la mission militaire
française dirigée par le général Mittelhau-
aer les plus hautes personnalités univer-
sitaires, etc.

Chaque « député » qui avait à exprimer
un vœu se leva et développa, de sa place,
sa motion. Pour leurs débuts, et bien qu'ils
ne débitassent pas une leçon apprise par
cœur, ils donnèrent, paraît-il, de remar-
quables exemples de concision, de clarté et
de courtoisie.

La motion qui recueillerait le plus de
voix devait être mise en application par
,les autorités régulières.

Nous ne doutons pas que les hommes
soient aussi raisonnables que nous, dit, en
effet, l'un des jeunes orateurs mais ils
ont sur nous l'avantage de pouvoir plus
facilement réaliser leurs conceptions.

La proposition qui recueillit le plus de
suffrages fut celle-ci Réaliser, une
fois par an, à. propos d'une fête, par exem-
ple, une trêve de trois jours, pendant la-
quelle il n'v aura plus de haines, plus de
querelles, plus de coups, plus d'injures, et
même, dans la presse, aucun récit de rixe
ou de bataille, ni rien qui puisse, surtout,
exciter la discorde entre les citoyens. »

Il y aura donc, en Tchécoslovaquie,par
ta volonté des en.fants-maîtres, trois jours
de paix par an.

N'est-ce pas que cette idée est admi-
rable Quel pays ne souhaiterait de rece-
voir d'un parlement d'enfants un don pa-
reil ? nous demandait Mme Boas de Jou-

venel, secrétaire de la Bienvenue fran-
çaise, après nous avoir raconté cette séance
parlementaire unique.

Mais qui en a pris l'initiative ?.
Vous ne le direz pas ? Eh bien c'est

Mlle Masaryk, fille du président de Tché-
coslovaquie que Paris a acclamé voici
quelques mois. Mille Masaryk est en co
moment parmi nous. Elle assiste au con-
grès des Croix Rouges qui a commencé
hier. Elle ne laisse pas volontiers échap-
per une occasion de manifester son ar-
dente bonté. Raymond de Nys.

La modiste-lingère exerçait

une autre et moins innocenteindustrie

M. Vermeesch,commissaire de police à la pre-
mière brigade mobile, et l'inspecteur Blanc
ont procédé à Paris, 8, rue Vital où elle habi-
était, à l'arrestation d'une modiste-lingère, Mme
(révert, quarante-cinq ans, née Marie-Louise
Dupont. Cette personne avait été dénoncée par
une lettre anonyme parvenue au parquet de
Pontoise comme ayant fait avorter une jeune
flile de NervHle.

Mime Tévert a nié toute culpabilité malgré
les aveux de sa victime. Cn reçu du prix de
ses oftlces ayant été trouvé chez elle. Mme Té-
vert a prétendu que le reçu s'applique à un
chapeau qu'elle a livré à la jeune fille. Une
perquisition à son domicile ayant fait découvrir
'tous les instruments nécessaires à sa coupa-
ble industrie, Mme Tévert a déclara que ces
instruments lui avaient été remit; en Egypte
par un médecin qui avait procédé sur elle

une opération. Elle n'en a pas moins été
écrouée à la prison de Pontoise.

Une veuve vitriole son ex=am

A la sortie des entrepôts d'un établissement
de produits alimentaires, rue des Petits-Ponts,
à Pantin, hier, vers midi, une femme parais-
sant surexcitée semblait guetter quelqu'un.
Tout à coup, avisant un ouvrier qui s'en allait,
la femme, sortant un flacon qu'elle dissimulait
sous son manteau, en lança le contenu au visage
du travailleur.

L'homme poussa un cri de douleur. Mais,
dominant sa souffrance, et profitant de l'émoi
causé par le geste de la vitrioleuse, il partit
en courant et disparut. Cette fuite laissa per-
plexes les témoins de cette scène quJ, ne pou-
vant, et pour cause, secourir la victime, con-
duisirent devant M. Martz, commissaire de po-
lice, celle qui venait, sans doute, de le vitrioler,
et qui déolara se nommer Berthe Mulot, veuve
Lemaire, et habiter 20, rue des Liilas, à Paris.

Agée de quarante-cinq ans. elle avait, dit-
elle, fait il y a quinze jours, aux Buttes-Chau-
mont, la connaissance du personnage auquel
e6fe venait de s'en prendre. Mais évitant soi-
gne\isement de parler de sa vie passée, son amis
îui avait. afflrme-t-elle,donné un faux nom tout
en lui faisant des promesses de mariage qu'il
ne tint pas. Il y a quelques jours, H abandon-
nait Mme Berthe Mulot. Cel,e-ci, ayant connu
l'endroit où travaillait l'infidèle, résolut de se
'Venger et mit sa menace à exécution.

Dans la soirée, M. Martz retrouvait le vitriolé
qui, bien qu'assez sérieusement atteint au cou
et dans le dos n'est pas dans un état inquiétant-

La version que la victime de la veuve Le-
ma;re fournit au commissaireétait quelque peu
différentie de celle de sa vitrioleuse.

Il déclara d'abord avoir donné à sa vit.rio·
leuse son véritable nom, Henri Cauraud, âgé de
vingt-huit ans, demeurant, 45, avenue Lau-
mière. Il nia formellement avoir fait des pro-
messes de mariage à son amie d'un soir.

M. Martz a envoyé la vitroleuse au dépôt.

Deux gamins font la fête

avec le produit de leur cambriolage

Maurice Saumoneau, âgé de douze ans, de-
metrrant chez sa mère, 207, rue Etienne-Marcel,

Montreuil, et Maurice Chapin, de deux ans
plus âgé, 8, rue d'Alembert, dans la même loca-
lité, étaient deux inséparables qui nourissaient
précocement la triste ambition de tenter un
mauvais coup pour se procurer de l'argent.

Avant-hier soir, les deux garnements, profi-
tant d'une absence de M. Parnel, voisin du lo-
'gement des parents de Saumoneau, cambrio-
aèrent sa chambre et s'emparèrent de deux
bagues et d'un bracelet en or ainsi que d'une
comme de cent francs. Nantis du produit de
leur vol, les deux amis se dirigèrent alors vers
la foire du Trône où ménageries, manèges et
autres attractions reçurent leur visite. Puis les
Précoces chenapans allèrent se rafraîchir dans
un débit-hôtel tenu, 19, place de la Nation, par
M. Wolf.

Là, ils firent la connaissance d'une femme
de mœurs légéres, Marcelle Durand, qui les
entraina dans une chambre avec l'imprudent
acquiescement du tenancier.

Cependant, le cambriolage ayant été décou-,vert Nicolle, commissaire de police de Mon-
treuil, ne tarda pas à en découvrir les auteurs.
Ils furent arrêtés, ainsi que la fille Durand,
inculpée d'outrage à la pudeur et de recel
car elle avait, accepté une bague provenant
du vol, et M. Wolf qui aura à répondre de
l'inculpation d'excitation de mineurs à la dé-
bauehe.

DANS LES SYNDICATS
Lc3 syndiqués de l'habillement (confection et

mesures pour hommes et dames, casquettiers,
chapeliers, fourreurs, etc.) ont tenu, hier, à la
Bourse du travail, des meetings corporatifs
pour préparer le chômage du 1" mai.

Les syndiqués du bâtiment ont tenu, peu
hprès et pour les mêmes raisons, une réunion
semblable,

FAITS DIVERS
PARIS ;1,.

Infanticide
La jeune Marie seize ans, demeurant rue

Va,.eau, 11 Romainvllle, mettait au monde, hier
après midi. dans un local d'un grand restaurant
do la rue Richelieu, où elle est employée, Un
nouveau-né du sexe féminin, parfaitement viable.

Poussée par lit misère, a-t-elle dit, elle nssornroi
le bébé et jeta le cadavre dans une fosse d'aisances.
M. Lefall, commissaire de yivtenne, a consigné la
coupable, qui dut être hospitalisée i la Gbsrité
il la disposition du parquet.

Les voleurs de fourrures
Un homme d'une quarantaine d'années, d'assez

corpulence, disant se nommer M. Grubacq et
habiter 19, place de la République, se présentait,
hier. accompagné d'une femme à l'accent étranger,
chez M. Henri, fourreur, 8, rue Ou-phot, et deman-
dait qu'on lui présentât un lot de pelleteries de
valeur. Le commerçant s'empressa, mais le sol-
disait client et sa compagne se retirèrent peu après
sans rien acheter.

C'est seulement après leur départ qu'on s'aper-
çut de la disparition d'un lot de trente-cinq peaux
do vison d'une valeur de 8.000 francs.

Avisé, Vl. Labat, commissaire de Vendôme, fait
rechercher le couple, qul, bien entend, est in-
connu à l'adresse qu'il a indiquée.

Le vol à la tire
A la station d'autobus de la pointe Salnle-Eus-

tanhe Mme Marie Bosselles, commissionnaire aux
Halles, 1, rue Montdetour, a. été délestée par un
habile Blou d'un portefeuille qu'elle portait dans
la poche de son tablier et qui contenait 5.000 francs
en Billets de banque, et une reconnaissance do
dettes de 9.000 francs.

Le veilleur de nuit volait des conserves.
en pensant à ses vieux jours 1

Le directeur d'une fabrique de couserves alimen-
talres du quartier de Plaisance avertissait, I'su4ire
jour, M. Freunel, commissaire ùu quartier, qua
d'importantes quantités do marohaiidfte,s disparais-
saient de ses magasins. Le magistrat chargea
l'inspecteur Guériot de rechercher le ou les auteurs
de ces vols. Après une surveillance qiul dura une
semaine, le policier arrétatt, en nagrant dellt, le
veilleur de nuit de rétablissement Antonio Valat,
employé dans la maison depuis plus de dix-huit
ans. Une perquisition effectuée dans une chambre
que celui-ci occupait rue Didot, fit découvrir pour
plus trois mille francs de conserves.

J'avais constitué, petit k petit, ce stock pour
mes vieux jours, déclara le voleur au secrétaire,
M. Cardinaux.

Mais le commissaire n'a pas admis cette excuse
et a envoyé Valat au dépôt.

Tombé d'un échafaudage
Un eccident s'est produit hier, vers seize heures,.

au cours des travaux de prolongement tLu boulevard
lla:ussniann. Un ouvrier, Antoine VcrnoullSard, qua·
rante-sept ans, demeurant 102, avenue d'Ivry, <viU se
trouvait sur un écnaraïudajrc installé 10, rue Laffltte,
a fait une chute de plusieurs mètres. Le malheu-
reux, dont l'état est grave, a été transporté Il l'hô-
pltal Larlboisiêre.

Un ami brutal
Rue Meslay, la nuit Oernière, une vive discussion

s'élevait, péur un motif des plus fuiU.l-es, entre une
jeune femme, Mlle Marcelle Caviera, 21, rue Mollet.
et un aim de rencontre, Louls Alain, vln-gt-ncuf
ans, plombier, sans domicile fixe.

A bout d'arguments, celui-ci ee Jels soudain sur
son Interlocutrice et la roua de coups.,

Appréhendé par des agents accourus aux appels
de la Jauive .femme, Main. a été mis la disposition
du parquet,

Une panne au Métro
Hier matin, u,ne rame étant restée en détresse, la

circulation a été totalement interrompue, pendant
un?, demi-heure, sur la ligne Auteuill-Opéra. Le
service normaa n'a été rétabdi que vers onze heures.

Disparu»
Mme Doisifat, demeurant 189, rue Saiut-Honoré, a

slgmalé à NI,. LaU«mand, commVîaire du Palais-
Royaa, la disparition de sa fl'He Suzanne, Agée de
quatorze airs, travaillant dans une maison de cou-
ture de la rue Royale et qui serait partie avec une
camarade de son Age, demeurant à LevaTlois-'Perret.

La jeun* Mie, qui est d'assez grande tattte, ohe-
veux bruns, teint mat, était vêtue d'une robe éros-
safc-w bleue, d'une jaquette de m6me nuance et
coiffée d'un chapeau noir.

Les accidents de la rue
vingt-deux heures, une automobile roulait

toute vitesse rue Saint-Denis. Tout à coup, elle l'en-
verra un homme qui traversait 1a rue. Sans même
se préoccuper du malheureux, le chauffeur contt-
<nua sa course. On transporta le blessa à l'HOtel-
Dteu où son état fut reconnu très grave, comme
11 n'avait sur lui aueua papier, on n'a pu établir
son Identité.

Une jeune fille de seize ans, M1I« Marie Gou-
seld, demeurant 54, avenue de Wagram, traversait,
hier matin, le boulevard de Courcettes, tenant par
la main sa petite sœur Nikette. ag-fre de quatre ans,
lorsque survint a vive allure, une auto conduite par
le chauffeur Honrl Dents, demeurant 183, boulevard
de Crêtes, qni les renversa.

Rel-évées avec des contusions multiples, les deux
sœurs Oouselû ont reçu des soins A Beaujon.

Les désespérés
Dans une chambre d'hôte!, 41, rue des Eco-lcs,

un imprimeur danois, M. Erllng Bagge, s'est tiré
une balle de revolver dans la poilrine. Mort instan-
tanée.

Le chauffeur Auguste Simon, avait « chargé »
hier, avenue des Gobellns, dans son taxi, une jeune
femme qui lui demanda de la conduire a la l'orte-
Maillot. Comme il arrivait à destination. M. SLnvm
entendit soudain six détonations à l'intérieur de
sa voiture. Il se précipita an secours de sa cliente
qui venait de tenter de se suirider, et avec le con-
cours d'un agent la mena k Bcaujo-n. Deux ballea
eeulement avalent atteint légèrementla jeune femme
à 'a main et au sein gauche.

Interrogée peu après, la désespérée, Mlle Andrée
Kaplan, vmgt-quatfe ans, employée de banque, 29,
avenue des Gobelins, a refusé de faire connaître
les motifs de sa funeste détermination.

SEINE

Bans le canal
Depuis qu'elle avait été renvoyée, pour intempé-

rance, de l'usine où elto travaillait, Suzanne Ruth,
Agée de cinquante-cinq ans, demeurant 47, rue de
îvoisy, à Pantin, donnait des signes de neurssùhê-
nie. Hier matin, après avoir fait une dernière
« tournée chez les marchands de vins. elle alla se
jeter dans le eanal de l'Oureq. Des marinière ont
rt'J'êché peu après son cadavre.

Renversée par une auto
Avenue de Fontain*M|euu, au Kremlln-Blcêtre,une

camionnette automobile, conduite par M. Chiavero,
domiciliée allée La-.Foittai.ne, à Vigne ui, a renversé
llme Lucie Puilmcm, trente ans, journalière, 96, rue
Baudricourt, k Paris.

La jeune femme a été admise dans un état grave
& l'hospice de Bicétre.

Tué pendant son travail
Un ouvrier de l'usine de l'Union de l'électricité,

avenue d'Argenteuil, au Petit-Gennevllliere,M. Au-
guste Laveille, cinquante-sept ans, acte victime,
hier après-midi, vers six heures, d'un accident
mortel au cours de son travail.

Les c Amis d'André Theuriet 1
La société les « Amis d'André Theuriet » accom-

plira aujourd'hui, à Bourg-la-Reine, son pèlerinage
annuel au monument que l'Union des jeunes a fait
élever au regretté romancier.

La cérémonie sera présidée par M. Auguste Dor-
chain, assisté de Ni. Pierre Lafenestre, président, et
de toute la municipalité. Après les discours d'usage,
des vers seront dits par Mlle Dentse Talour, de
l'Odéon, et par NI. René Redon.

Issy-les-Moulineaux. La section de l'U. N, C.
a émis le vœu qu'un monument grandiose soit
élevé à l'aviation française, sur le terrain de ma-
nœuvres d'Issy-les-Moulineaux,berceau de. l'avia-
,lion. Sur ce monument seraient gravés les noms
des aviateurs qui se sont distinguées avant, pen-
dant et après la guerre.

Le Kremlin-Bicétre. Un octogénaire, pension-
naire de l'hospice de Blcêtre, M. René Bourdln,
s'est suicidé en se jetant de la fenêtre de sa
chambre, au second étage. La mort a été Instan-
tanée.

Maisons-Alfort. Hier ont eu lieu, au milieu
d'une nombreuses assistance, les obsèques de M.
Rayrote, conseiller municipal, qui est le sixième
consemer décédé depuis le renouvellentent du con-
seil municipale. M. Champion, maire et conseiller
général, a rappelé la vie, toute de labeur et de
loyauté, de M. Rayrole.

Aujourd'hui, Il 14 h. 30, salle municipale de
la rue Paul-Bert, matinée dansante organisée parla « Cigale ».Parc-Saint-Maur. Cet après-midi, Il 2 heures,
Jeux d'enfants, place de la Mairie. A 17 heures,
concert par l'Harmonie municipale grande fête
foraine.

Saint-Maur-des-Fossés. Aujourd'hui, Il 15 heu-
res, l'Harmonlo municipale donnera nn concert
public au kiosque il musique (W la place des Mari-
niers. Au programme la Fille de Madame Annol
(Lecocq). Hérodiade (Massenet). Menuet favori (Mo-
zart), Mazurka du ballet de la Source (Delibes),
MireiUe (Gounod) et ['Artésienne (Bizet).

UNE CONFÉRENCE DE L'a ÉTAT CIVIL»

On sait que, depuls quelques années, la commis-
sion extraparlementatre de l'état civil, ap.rè^ s'être
fait l'écho des doléances depuis llongtemps expri-
mées par les administrations municipales, a pu
obtenir la slmplin.caDon des formules surannées qui
préisMabent Jusqu'alors a l'établissement des actes
de l'état civil.

Malgré les améliorations apportées, d'autres pro-
grès restent a accomplir dans la même vole.

Aussi, un groupe de secrétaires de mairie de la
Seine organise, dans ce but, une réunion générale
dite de 1 état civil » qui se tiendra, lundi pro-
chaln, a 17 h. 30 dans la «aile (tes fêtes de la mairie
du quatrième arrondissement, rue Baudoyer.

Sont invités à cette réunion, les maires, adjoints,
secrétaires-chefs des bureaux et les employés de
l'ébat civil des mairies de Paris et des localités
de l'agglomérationparisienne.

Celle conférence aura un carartère technique et
pratique. Les orateurs devront exposer leurs ldées
aussi brièvement que possible, sur les nouvelles mo-
dineations Il proposer au Parlement.

M. Edouard l.évy, secrétaire et rapporteur de la
commission de l'état cl va répondra aux questions
qui lut seront posée».

COURRIER DES TMtÊATR E S
Théâtre Edocard-VII. Le Maltre-coq, camé-

die en trois actes, de M. Lucien Besnard.
Pendant que se poursuivent à l'Odéon les

représentations de l'Homme qui n'est plus de
ce monde, pièce d'une haute tenue et d'une géné.
reuse inspiration, M. Lucien Besnard, se plai-
sant à cultiver tous les genres, donne une
comédie fantaisiste.

Débarqué de sa Bourgogne à Paris comme
simple marmiton, Martignac est devenu un
illustre restaurateur. Il n'est de cuisine réputée
que chez lui. Mais le succès l'a grisé. Il entend
faire figure dans le monde il a un château, une
écurie de courses, et il se jette dans les aven.
tures sentimentales. Ainsi s'est-il épris de, la
femme d'un député, la coquette Mme Clément-
Fontaine, qui tient absolument à être minis-
tresse. N'est-ce que cela ? Martignac, qui ne
doute plus, de rien, s'emploiera à réaliser les
ambitions de cette jolie femme et à pourvoir le
député d'un portefeuille. Contre ,galante récom-
pense, bien entendu.

Mais la gérante du restaurant, Georgette,
nourrit pour Martignac une passion véhémente
Sa jalousie lui inspire mille stratagèmes pour
contrarier la rencontre du « maitre-coq et de
Mme Clément-Fontaine. Le rendez-vous est sans
cesse troublé. Alors qu'il aurait de bonnes rai-
sons pour souhaiter la solitude à deux, Marti-c voit son logis envahi par toutes sortes de
fâcheux, dont le mari lui-méme. Tout n'est pas
agrément dans le métier de séducteur. Il s'en
aperçoit avx complications de son existence. Il
finit même par avoir un duel sur les bras.

Cette affaire d'honneur, qui serait surtout
ridicule, sera arrangée par les soins ingénieux
de Georgette. Les déceptions de Martignac l'ont
rendu sensible à la vigilante tendresse de la
gérante, ayant maintenu les traditions de la
maison pendant les frasques du restaurateur. Il
découvre en elle des séductions s'unissant à la
sagesse et au génie du commerce. Guéri du goût
de fredaines qui n'ont fait que le jeter dans les
pires embarras, il épouse Georgette, et il revient
à l'art culinaire, où nul ne saurait contester sa
supériorité,

Il y a, dans ces trois actes, des figures typiques
plaisamment dessinées, comme celles d'hommes
du monde profitant de leur réputation d'élégance
ou de leur autorité d'arbitres dans les questions
délicates pour se livrer aux opérations qui, en
réalité, les font vivre. C'est en ce côté satirique
que M. Lucien Besnard est le plus à l'aise.

M. Harry-Baur, Mmes Betty-Daussmond et
Suzanne Dantès -sont les interprètes principaux
de la pièce. Mme Virginie Rolland a fait une
amusante silhouette de la pudique concierge de
Ilfartignac, scandalisée de ses déportements.
Paul Ginisty.

Théâtre des Champs-Elysées. L'Histoire du
Soldat, conte russe, arrangé pour le théàlre
par M. Ramuz, musique de M. Stravinski
le Currosse du Saint-Sacrement, musique de
lord Berners, sur le poème de Mérimée.
Soirée élégante, mais très décevante. Sur une

histoire vraiment enfantine et qui me fit l'effet
d'être tout à fait indigne du talent du romancier
suisse, M, Ramuz, M. Stravinski écrivit, pour
sept instrumentistes et avec son habileté
habituelle, une collection de fausses notes du
plus déplorable effet. Quand on a le génie du
maître de Péironchka, on ne devrait pas, selon
moi, perdre son temps à imiter, d'un bout à
l'autre d'un ouvrage, la musique de foire ou du
guinguette, avec une réunion d'instruments dis-
parates, tels que violon, contrebasse, clarinette,
basson, cornet à pistons, trombone et batterie,
alors que, sur un mot de lui, les plus beaux
orchestres du monde se mettraient à sa disposi-
tion pour réaliser la création d'une nouvelle
merveille, digne pendant de l'Oiseou de feu ou de
Pétrouchka. Et dire qu'il se trouve un public
pour l'acclamer et pour le pousser plus avant
dans la voie où tant de musiciens sincères déplo-
rent de le voir se fourvoyer

Quant à la partition que lord Berners écrivit
sur le Carrosse dtv Saint-Sacrement, il m'est
également impossible d'en faire l'éloge. En effet,
cette partition produit la sensation d'une énorme
improvisation sur un canevas, qui ne demandait
aucunement le concours de la langue des sons. Un
verbiage musical encombrant, sans unité comme
sans style, couvre presque toujours la voix qui
se perd au milieu de récits sans fin et à laquelle
l'auteur ne confie, pas plus qu'à la symphonie
du reste, pas l'ombre d'une phrase tant soit peu
chantante d'une mélodie ou d'un thème. M. Ber-
ners est pourtant loin d'être sans talent, mais il
est navrant de le lui voir gaspiller de la sorte,
avec des interprètes cependant remarquables,
tels que Mme Beriza, MM. G. Petit, Aumonier
et Marvini et l'orchestre de M. Ansermet.

La veille, nous avions eu, au même théâtre,
une rentrée brillante de M. et Mlle Sakharoff.
Les danseurs russes, si aimés des Parisiens, fu-
rent grandement applaudis pour leurs costumes
réellement harmonieux, pour leurs attitudes et
pour leurs danses de caractère. F. Le Borne.

Opéra, 1 h. 30, la Damnation de Faust 9 Il.. Rlgoletto.
Comédie-Française, i h. 30, le Cid, le Médecin malgré

lui 8 30. Je suis trop grand pour moi.
Opéra-Comique, 1 h. 30, la Flabanera, Paillasse 8 h.,

Mignon.
Odéon, 2 h.. Terre inhumaine, les Fleurs du vase

8 h. 30, 1'Homme qui n'est plus de ce monde.
Gaité-Lyrique, 2 h. 35, les Mousquetaires au couvent

8 h. 35, le Cœur et la main.
Trianon- Lyrique, 2 h. 30, la Poupée 8 h. 30, les Sal-

timbanques.
Th. de Paris, 2 h. 30, 8 h. 30, -la Danse de minuit.
Sarah-Bernhardt.2 h. 30, 3 h. 45, la Mallbran.
Châtelet, 2 Il. 30 et 8 h. 30, Douhoule (Carjol).
Variétés, 2 15, S 30, Bois sacré (Granier, Hug-uenet).
Porte-Saint-Martin,2 h. 30 et 8 h. 30, le Bossu.
Ambigu, 2 h. 45 et 8 h. 45, Un coup de téléphone.
Gymnase, 2 h. 30, 8 Il. 30, l'Ane de Buridan.
Th. Cora-Laparoerle, Il. 30, 8 h. 30, Lysistrata.
Renaissance, 2 h. 45, 8 h. 45, l'insoumise.
Palais-Royal, 2 h. 30, 8 h. 30, Embra?sez-moi.
Femina, 2 h. 45, 8 h. 45, le Printemps des autres.
Marigny, 2 15, 8 45, Bonheurs- la main (Max Dearly).
Vaudeville, 2 h. 30, 8 h. Aprés l'amour (L. Guitry),
Th. Champs-Elysées, 8 h. 15, Gala l'eriza.
Th. de l'Athénée, 2 h. 45 et 8 h. 45, Romance.
Th. Edouard- VII, 3 h. et 9 h., le Maître Coq.
Th. de l'Etolle, 3 h., 9 h., le Marlage de Fredaine.
Cam. Ch.-Elys., 2 h. 4' Aniédéo, Knock 8 R. Il, R.
Th. Antoine, 2 Il. 30 et 9 h., la Femme et le Pantin.
Boufl.-Paris., 2 45, 8 30, En chemyse (Dranem, Cocoa).
Théâtre Michel, 3 h. et 9 h., Bob et moi.
Studio Champs-Elysées, 3 h.. 9 h., Suite de Parades.
Grand-Guignol, 2 h. 45, 8 h. 45, le Cercueil de chair.
Nouveautés, 2 30, 8 45, On a trouvé une femme nue,Daanou, 2 h. 30 et S h. 30, Madame.
Capucines, 3 h., 9 h., Miche et son père.
Potinière (Centr. 86-21), 3 h. et 9 h., le Coq d'Or.
Com. Caumartin, 2 h. 45, 8 Il. 4. la Fleur d'oranger.
Th. des Mathurlas, 2 45, 8 45, le Chemin des écoliers.
Théâtre des Arts, S h. 45, l'Echéance.
Vx-Colomb.,i h. l'Imbécile 8 Il. 4.1, II faut que.Œuvre, 2 30, les Revenants 8 45, Philippe le Zélé.
Déjaret, 2 h. 20, 8 h. 45, Tire-au-flanc.
Folies-Dramatiques, relâche.
Eldorado, 2 h. 30, 8 h. 30, Bibl-la-Purée (Biscot).
Scala, 2 h. 30, 8 h. la Femme à barbe.
Cluny, 2 h. 45 et 8 h. 45, la Reine de la rue de la Paix.
Th. Fontaine (r. Fontaine), 2 30, Morphinomanes.
Moulin-Bleu, 3 h. et 9 h., Elle est fîiltn pour l'Amour.
Comœdia, 3 h. et 9 h., le Coq du régiment.
Ternes, 2 h. 4S, h. 45. Doccace.
Montrouge, 2 h. 45 et 8 h. 45, le Chemineau.
Th. Populaire (Trocadéro), 2 h. 30, l'Abbé Constantin.

Les spectacies de la semaine
A L'OPERA. En soirée lundi, Parslfal mer-

credi, Samson et Dalila, la Nuit ensorcelée ven-dredi, Parsifal samedi, Hérodiade; dlmanche,
Siflurci.

En matinée dimanche, la Flûte enchantée.
A LA COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée lundi,

le Man/uis de Priola mardi rt Jeudi, Poliche
mercredi, les Marionnettes: vendredi. Monna Vanna,
samedl, le Duel dimanche, le Misanthrope, Bou-
bovroche.

En matinée: Jeudi, le Mariage ¢e Figari) diman-
cile, Phèdre, l'Etourdi.

A L'OPKRA-COMIQUE. En soirée lundi.
Madame Butterfly, le Petit). Elfe ferme vœu mardi,
Manon mercredi, Lakm'ê, Cavalleria Rusticana
Jeudi, Sainte Odile, l'Appel de in mer vendredi,
la To«ca, Cavalleria Rustlcana samedi, les Bavards,
Quand ln clnrke sonnera dimanche, Manon.

En matinée jeudi, Dans l'ombre de ta ralhê-
1 drôle, le Voile du bonheur dimanche, Werther,

le Chalet.
A L'ODEOX En soirée lundi. ipMgënie, Il nefaut jurer de rien mardi. la Vie publique mer-

credi, le Songe d'une nuit d'été jeudi. Terre
inhumaine, les Coteaux du Méiloc vendredi, la

i Bataille, Rosé Flamberije samedi. VBomme quin'est piaa de ce monde, la Dernière carte dlawn-
ehe, Notre-Dam; de Paris.

En matinée mercredi, matinée poétique jeudi,
le Dourpeois gentilhomme samedi, 1a Vie publi-
nue dim*nche, le Marinqe de Mademoiselle lieu-

i lemans, les Coteaux du Miiûoc.
LA GAITE-LYRIQUE. En soirée, lundi, mardi,

t samedi, les Mousquetaires au couvent mercredi,
vendredi et dimanehe, le (Mvr H In main.n matinée jeudi et dimanche, les Mousquetaires
au cnxwcnt.

1 AU TRIAXON-LYRIQUE. En soirée lundi, la
i Mascotte mardi, le Barbier de Séville mercredi,

les Cloches de Corneuille jeudi, itt Sallimban-

aves vendradJ, la Poupée samedi, Véronique;
dimanche, uWatscoite.

En maiinée dimanche, le Barbier de Séville.
AU NOUVKL-AMBinu. En soirée lundi, le

Grillon du louer mardi, jeudi, samedi et diman-
che. Un coup de téléphone mercred!, la Féerie
amoureuse vendredi, Ma tante d'Ilonfleur.

En matin.ee Jeudi et dimanche, Un coup de télé-
phone samedi. Mademoiselle Josette ma lemme.

-0- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui, en matinée.
et demain soir les Mousquetaires au couvent (Pon-
zlo et Morion). Ce soir le Coeur et la main (Jysor
et O. Simon). Ballets Mlle Floretta.

-0- VARIETES. Le Bois sacré, le très gros
succès de G.-A. de Calllavet et Robert de Flers,
sera donné aujourd'hui, en matinoo, & 2 h. 30, avec
Jeanne Grailler, Félix Hugucnet. Halmu, Germaine
Baron. Pauley, Koval, elc. et Charle; Lamy.

-o- THEATRE DE PARIS, 2 h. 30, 8 li. 30, la
Danse de minuit (Vera Serg-lne, Victor Francen).

-o- THEATRE FE.MINA. Aujourd'hui, à 3 Il.,
le Printemps des autres et Irène exigeante avec
NI. Lug-né Poe, Mme Suzanne Després, Mues G.
Webb, A. Méry et M. P. Blanchar.

-0- GRAOT-GUIGNOL. Un rerusera du monde
aujourd'hui, en matinée et en soirée, au Grand-
Guljrnol, pour le Cercueil de chair.

-0- COMŒDIA. En matinée et en soirée, le
Coq du régiment déridera les plus moroses.

-o- TER'S'lïS (5, av. Ternes. W. 02-10). 2 h.
8 n. Hocc.ace, l'une des plus célftbres opérettes.

CLUNY. l'opérette amusante la
Reine de la rue de la Paix (Pyrac, Lêo-iUvierfi).«H BOUFFES-PARISIENS

EN CHEMYSU
DEUX DERNIERES

SB Aujourd'hui Matinée et Soirée fj|H

pnti 11 Aujourd'hui en ma-wunLntinée et en sofrée

La femme d barbe

Demain soir PREMIERELE SURSIS
Vaudeville militaire en 3 actes

do MM. André Sylvane et Jean Gascogne

fantaisie

FOU RIRE
%WI Aujourd'hui matinéeLE CHEMIN DES ÉCOLIERS hJ

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 0 b. 30, En pleine folle (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attractions.
Concert Mayol, 2 h. 30 et 8 h. 30, Toute nue (revue).
Palace, 230 et 8 30, Oh les belles filles (revue).
Empire (Wagr. 60-58), m., s., Cléo de Me-rode, dU attr.
Casino de Paris, 2 30 et 8 30. On dit ça (revue)
Alhambra, 2 30, 8 30. Marck, Styart, Golder, Boucol,
Cigale, 2 h, 30 et 8 h. 30, Ça fourmille à la Cigale.
Ea-Ta-Clan, h. 30, 8 h. 30, la Danse des Libellules.
Gaité-Rochechouart, 8 45, la Revue très Otympiqne.
Bouffas-Conc, 2 30, 8 30, Détournement de mineure.
Moncey, 2 30, 8 30, Surprises du divorce (Galipaux),
Deux-Anes, 3 h. el 9 h.; l'Oiseau vert.
Chaum™, 3 et 9 h., sous n'av. pas de pommes cuites.
Perchoir, 8 h. 45. grand spectacle montmartroisjuif.
Coucou, revue de V. Snell. De Poumayrac.
Nouveau-Cirque, 8 Il. 30; mat. jeudi, sam., dimanche.
Cirque de Paris, 8 30; mat. jeudi, dimanche, 2 h. 30.
Cirque Médrano, 2 h. 30, matinée; 8 h. 30. soirée.
Cirque d'Hiver, 8 h. 30, attractions sensationnelles.
Européen, mat., soir., Andrée Turcy, Cottln, Floret.
Kursaal. 2 h. 15, grande matinée soirée, 8 h. 15.
Moulin-Rouge, bal, 2J1. 30, 9 h. et toute la nuit.
Magic-City, t.J.J., gd bal, 2 orch., dlm., mat., bal
Moulin de la Galette, mat., 2 h.; soir., 8 h. 30, bal.
Salle Wagram, grand bal; mat. 2 h. et soir. 8 h.
Musée Grévin, gds épisodes de la «Vie de Jésus ».Palais Pompéien, Jeudi, soir.; sam.,d'm..mat.et solir.

DEUX-ANES. Aujourd'hui, fin matinée et
en soirée, deux dernières de l'Oiseau vert. Lundi
et mardi, relâche. Mercredi, répétition générale de
la T. S. F. des chansonniers, avec Marc Hély,
Georges Merry, Paui Colline, Dorin, Henri Cor et
l". evn;po&!icnr Trpmolo.

OÙ allons-nous ? revue de Dorin, Yveline et
Rogrr Fprréol, avec Jeanne Fusier, Colette Ltilly,
Yvonne Balvet et Dalio. Les Elections aux Deux-
Anes, avec le célèbre dessinateur politique H.-P.

Forréol qui, uno fois de plus, a bien fait
les choses, annonce pour mardi lés clnq cents
premières de cet étonnant Spectacle. Louez
Marcadet 10-86.

-o- GAITE-ROCHECHOUART. Très olympique,
très gale, très luxueuse est la nouvelles revue.
(Dréan, Lina Tybor, Tera Gulnoh, Yv. HaraoKl). Mat.

-o- TH. MO.N'CEY. Auj. matinée et soirée, les
Surprises du divorce, avec le gd comique Galipaux.

-o- 'NOUVEAU-CIRQUE. Aujourd'hui almancne,
matinée à 2 h. soirée fi 8 h. 30. Formidable
programme. Vingt attractions.
iimiiiiiimiiiiiimniiiMimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiii
UNE PREUVE IRRÉFUTABLE

du succès sans précédent de la super-revue
de L.Lemarchand « EN PLEINE FOLIE D
c'est celle-ci A la représenta-
tion de ce spectacle les Folies-Bergère
enregistrentdes recettes égales et quel-
quefois supérieures à celles des pre-
mières représentations. A la vérité, il
n'y a pas de Parisiens qui n'aient vu
cette revue, mais on y retourne toujours
avec un plaisir égal, depuis qu'elle s'est
enrichie d'une merveilleuse attraction,
les ANAGLYPHBS (Ombres en relief

Brevet N° 183.474)
AUJOURD'HUIMATINEE ET SOIREE

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

-0- LYDIA ROSSI KARSAKOWA et LORENZI -o-

L'ENSEMBLE DU PRINCE TCHAVTCHAVADZE
LEONARD and SEMON LA CHUTE TRAGIQUE

THE FOUR AND0S LES 4 KADEX 7 TALAMAS1
ROSE TEMPS, LAUREYNS, WILL-COOK, THEO M.
Do 5 à 7 DANCING DES ARTISTES. Entrée 3 fra.

•• CONCERT
AUJOURD'HUI MATINÉE

U REVUE TOUTE NUE

QUI FAIT COURIR TOUT PARIS
45 Tableaux i50 Artistes 900 Costumesepsusai ir=ir=ir^ .if=^r=iia

;bEMPIREi!
AUJOURD'HUI MATINEE =

La célèbre danseuse

CLEO f

Pour la première fols |
en France, le j

sorcier hindou, possesseur
dea secrets des teklrs

LINGHA SINGH
1 LA DECOUVERTE DE G. MATTHEWS, LESRAYONS DIABOLIQUES!

| 20 ATTRACTIONS 5

niiiiiiiiiiiiiiiiii
LUNA-PARK

iiiiniiiiiiiiiiiiiii
MATINEE ET SOIREE GRAND BALSKATING

Dans le Parc, où toutes les attraction!
fonctionnent. On rit, on s'amuse

sur ES BOULEVARDS

MATINEE ET SOIREE
OH LES BELLES FILLES
LES DOLLY SISTERS

TRAVERSEE AERIENNE
les BALLETS VOLANTS
LES OMBRES EN RELIEF

Fauteuils 8, 10, 15, 20 tr.
Promenoir 5 1r.

CIRQUE D'HIVER

LE DRESSEUR F2PIN0 -o- LES SOCCO DATO
RYAN AND BURKE

L'homme qui exécute 100 sauts périlleux
consécutifs

L'AVIATEURPEUILLOT -o- LE TRIO MENARA
et 15 attractions uniques

Aujourd'hui, MATINEE à 2 h. WWÊtKÊBÊ

CINEMAS

Oaa.-Pal., Hommedu large, de M. L'Herbier.
Max-Linder, Exclus. Boniv., la Vie de bdième.
Marivaux, Violettes impériales (Raquel Meller).
Madeleine-Cinéma, 2, 5, 8 Il., la Danseuse espagnole,
Delta, i h. 40, 8 h. 40, Femmes du monde. etc.
Omnia-Pathé, le Train rouge, l'Enfant des Halles.
Anbert-Palace, l'Opinion publique.
Ciné-Opéra, la Nuit de Saint-Sylvestre.

MADELEINE-CINÉMA B8BB
Il.; à b.; 8 n. 30. Locat. Louvre

La célèbre artiste polonaise
POLA NEGRI

LA DANSEUSE ESPAGNOLE
d'après « Don Côsar de Bazan »

de D'Ennery et P. Dumanoir
Mise en scène de H. Brenon

C'EST UN FILM PARAMOUNT

Sur scène, la belle danseuse
MARIA DEL VILLAR

LA VIE SPORTIVE
LE MATCH DE ftUGBY PARIS-LONDRES

Cet après-midi à 15 heures, au Stade Olym-
pique de Colombes, les équipes représenta-
tives de Paris et de Londres se rencontreront
pour la huitième. fois dans un match qui doit
permettre aux Parisiens d'assister à une belle
démonstration de rugby.
LES AUTOMOBILESPOURRONT, AUJOURD'HUI,

EN FORET DE SENART,
ATTEINDRE DES VITESSES DESORDONNEES

Les épreuves automobiles de pure vitesse sont
assez rares dans la région parisienne. Aussi
peut-on prévoir que cetle que fera disputer au-jourd'hui, en forêt de Sénart, l'Associationmoto-
cy-clecariste de France présentera un très gros
intérêt.

Elle a réuni comme engagés tous les as de la
vitesse pure Thomas (Delage), qui réalisa, à
Genève, 203 kit, à l'heure Benoist, ex-cham-
pion du cycle car, venu à la voiture de Vis-
caya, Itigal, etc. Du côté motocycliste. le champ
n'est pas moins bon le champion britannique
Le seize fois reoordman du monde, qui a
roulé, i Brooklands, à 160 kilomètres à l'heure
la Peugeot de Péan, les Griffon, les Rovin, qui
détiennent le record du monde de vitesse en
vélomoteurs, etc.

L'épreuve se disputera sur la ligne droite,
entre Montgeron et Lieusaint. Le tronçon de
route sur lequel eile aura lieu est divisé en
trois parties 1.400 mètres de lancée 1 kilomè-
tre de course proprement dite et 1.400 mètres
pour l'arrêt'et le lancer du retour, car les con-
currents devront couvrir deux fois le parcours
imposé.

Le matin, à partir de neuf heures, courront
les motocyclistes, et l'après-midi, à quatorze
heures, sera donné le premier départ des voi-
tures.
DEUX FINALESDE CHAMPIONNATS FEMININS

FOOTBALL ET BARRETTE
Poursuivant son Oeuvre utile, la Fédération

féminine sportive de France a, cette saison,
organisé un championnat de football et un
championnat de barrette, jeu qui, on le sait,
est le rugby accommodé à l'usage des dames.

Les flna!es de ces deux tournois, qui avaient
réuni au début de nombreuses équipes, se dis-
putent cet après-midi sur le terrain de l'U. S.
Surisse, au stade de la porte Dorée.

Pour le football, les équipes en présence
seront la Clodo et Femina-Sport; pour la bar-
rette, Femina-Sport et les Hirondelles.

La réunion commencera à 14 h. 30.
LES EQUIPES DE FRANCE DE FOOTBALL

JOUENT CET APRES-MIDI
AU STADE PERSHING

Pour voir i l'oeuvre les équipiers candidats
aux postes d'internationaux dans la sélection
olympique, la Fédération française de football
organise deux grands matches cet après-midi
au stade Pershing.

L'équipe de France jouera contre les fameux
professionnels anglais du Clapton Orient, et
un onze, formé avec les champions résidant
en France, donnera la réplique à l'équipe de
France tB).

Le conp d'envoi du premier match devant
être donné à 14 heures précises, les portes
ouvriront à 13 heures, et .le service spécial
d'autobus, de la porte de Vincennes au stade,
fonctionnera à partir de midi 30.

750 ATHLETES PARTICIPENT
A LA REUNION DE L'U. A. I.

L'U. A. I. organise au stade du P. U. C., à
la porte Dorée, un meeting d'athlétisme qui a
réuni 750 engagements.

Des courses de vitesse, de demi-fond, de
fond, de relais, des concours (sauts, lancers)
sont au programme.

La participation des frères Mourlon, de Wi-
riath, Paoll, Geo André, Bernard, Charles De-
nis, PhiHpps, Manhès, Schnellmann. Jackson,
Boitard, Bontemps donne à ces épreuves un
grand intérêt..

LE 168" REGIMENT D'INFANTERIE
EST CHAMPION MILITAIRE DE FOOTBALL
La finale du championnat militaire de foot-

ball a été disputée hier après-midi, sur. le ter-
rain du parc Pommery, à Reims, entre le
d'infanterie, de Strasbourg, et le 506° de chars
d'assaut, de Rennes.

Les Strasbourgeois ont' remporté la victoire
par 3 buts à 0.

LE TOUR DE BELGIQUE CYCLISTE
Voici les résultats de la quatrième étape

Luxembourg-Namur Frantz Nicolas, Vers-
ehuern, Sellier, Benoît, Dpbaets, Beeckman et
Bolly, ensemble en 4 h. 2 m. 14 s. Gobillot,
Despontln,Huyvaert, ensemble en 4 h. 2 m. 19 s.;
Huysse, Sou-chard, Standaert, Hellebaut, en-
semble en 4 h. 2 m. 30 s. Van Bruaene,Hardy,
Van Aken Mottiat, Vermandel, Vertriest, en-
semble en 4 h. 2 m. 45 s. Targez, en 4 h. 2 m.
50 s. Leenaerts, en 4 h. 3 m. 39 s. Leroy,
en 4h.3m.44 s. Masson, en 4 h. 4 m. 15 s.
Dejaegher, en 4h. 4 m. 44 s.

LE DIMANCHE SPORTIF
Athlétisme. Stade de la Porte Dorée. Grand

meeting athlétique. Le challenge du kilomètre de

Automobilisme. MontgerOn. Forêt de Sénart
(pyramide de Brunoy). Journée des records de

cyclisme. Parc des Princes (Auteull). A li b.,
le prix Lotils-Darrasron, demi-fond (80 kil.), avec
Linnrt, Graasln. Ganay, Suter, Miqiiel, Aerts et
Paillard. Epreuves d'amateurs pré-olympiques avec
Michard, Cugnot, Faucheux, CUoury, Leducq,
Wambst, etc. Stade Vélodrome BufTalo (Mont-
rouge) A 14 h,, le prix Lucipn-Leena, demt-fond
(10 et 50 kil.), avec H. Wynsdau Parisot, Lejour
et Chapman. Course de demi-rond (10 et 30 kil.)
avec Bertrand, Duclair, Loisel et Altarl. Course der-
rière tandems (20 et 30 kilomètres), avec Egg, Godl-
vier et G. Vanileahove, etc.. Circuit de Chan-
telouD (Selne-et-Olse) le championnat de la bicy-
clette polymulttpliée.

Escrime. Lycée Carnot. A 9 h. 30, poules A

l'épée, sabre. Entraînement olympique de dames

Football. Stade Persfilng. A 14 h., Journée
pré-oiympique organisée par la Fédération française
de football association.

Football rugby. Stade de Colombes. AU h.,
Paris contre Londres.

Sports féminins. A il h. 30, stade de Suisse,
Porte Dorée, finale des championnats de football
et de barrette.

FOOTBALL. Un match de bienfaisance. Dan'
un geste de solidarité et pour wenlr en aide à un
de =es anciens équipiers, le Red Star a donné hier
après-midi, de concert avec l'ObTnptque, sur sotterrain du Stode de Paris, à Salnt-CHien, une réu-
nion de football. Malgré le temps peu favorable
deux mille personnes environ y assistaient.
de Joueurs de l'O'yrnpique et du Red Star.

.La Partie, très intéressante, =i" termina par matet
nu4, chaque équipe comptant quatre buts.

LES CONGRÈS
Les édi'cataurs d'enfants arriérés

Dans sa dernière séance, rassemblée entendu
plusieurs comnv.iTiteatians lnt^rcsianles collabo-
ration du médecin avec l'Instituteur d'enfanta
arriérés, néc.esslté Ce créer de nouvelles classes de
perfectionnement Parts, orientation profession-
nelle et adaptation sociale des enfants arriérés, etc.

Les répétiteurs ot répétitrices de collèges
Le congrès des répétiteurs et répétitrices de col-

lèges, présidé par Mlle Daurat (Doté), a demandé
que la revislon des traitements soit effectuée sur le
base de l'éobel!« des traitements de l'année
multipliés par IMr.dice que les fonctionnaires
Jouissent du droit syndical et dé la liberté d'opinion;
que les notes secrètes et les rapports de police soient
supprimés que soient réalisées l'égalité de statuts
et de traitements entre répétiteurs et répé-tltrioes,
ainsi que l'nnlOcaUon des établissements u'ensei-
gr.ement secondaire.

Le bureau a été renouvelé comme suit G*ly
(Pamlers), secrétaire général Mlle Daurat (Dole),
MM. DéJean (Pamiers), Martin (Bergerac), Bourgeois
(Dûle), Moro (Meaux), secrétaires Ayats (Perpi-
gnan?, trésorier. «

Les professeurs de collèges
Réuni au lyoée Louls-le-Grand, Ie congrès de la

fédératioii nationale des professeurs de collèges aexamine !es questions de la réforme du prlrtclpaiat,
de la révision des trailemeuts et dn retour aux con-ditions d'avancenuHit fixées en 1910.

L'orphelinat de l'enseignement secondaire
A rasseoih!#e générale de l'œuvre de l'orpht-

llnat de l'enseignement secondaire, qui s'est tenue
ait lycée Louis le Grand, le président, M. Gitant
(Boulogne-snr-M*r), a communique les r*5iiClats
suivants la société comprend adhérents. eUe
a distribué l'an dernier 71.953 francs de secours k
plus de six cents orplieJIns. En t924 le montant des
secours dépassera francs. L'escollcn'tc situa-
tion financière de l'assoclation permettra de majo-
rer l'an proennin le montant du secours, qui
porté Il' 1OT francs par orplic-Iin.

La confédération Internationale des étudiants
La cotraiiiision de propagande, réunie sous la

préstdence on M. Van Laer (Belgique), a examiné
les demandes d'admissions nouvelles de l'EstEionic,
do la Lettonie et de la Hongrie. Pute elle, a étudié
les divers projets qui tendent à grouper les orga-
nisations d'étudiants déjà existantes en une fédé-
ration nationale qui pourrait alirérer la Confédé-
ration lnterikatlouile.

La commission de collaboratlon internationale,
présliùéo par M. Stahel (S-uls.se), a expoaé aux Mié-
g-iiés français le résultat de son action en Alle-
magne. Le docteur Motnc, président honoraire de
l'Union nationale française, et M. André Claude,
secrétaire général, ont fait connaître à la commis-
sien le point de vue français, ils ont déclaré qu'il
leur parait indfepenanMe Que tmis les pays se pltent
amx statuts de la ConTéiiiératlon, qui exigent des
Unions nationales une organisation purement cor-
porative. La commission, qui comprend des repre-
sentants de la Suisse, de la Hollande, la Suède
et du Danemark, a remercié les d^Wyués français
de la rranohlse de leur réponse et déclaré qu'elle
présentera à la prochaine Assemblée général de
1'Cnion nationale allemande les desiderata de
l'U. > française.

Le comité e-sérutif, romposé de MM. Gérard, prési-
dent (France), Van Laer (Borique), Stahal (ftirissc),
Kopecky (Tcliéicoslovauuie) vtce-présiOon'ts, Glvant-
cnevitoli (Youig-os'lavie) secrétaire, et Mac Adam
(Auplct-err*) trésorier, s'est casulte rôum en comité
secret pour établir le programme <!ti «mgre-s qu4
aura lieu en septembre prochain Varsovie.

CONCERTSPUBLICS Aujourd'hui

Champs-Elysées. Union musicale du arron-
dissement (.\1. L. de Cbampevllle) Le Barbier
de Sénile, ouverture (HosbuU) j Lakiné,
solistes, mm. Pestel, Fontaine et Airenor (Léo DeH-
bes) Landler, valses alsaciennes (Wekerlin) Ce*-
pelia, ballet (Léo Deübcs) l'éte militaire, pour
trempettes, solistes, MM. Abras et 'rcrlln (Petit).

Tuileries. Hannonie des Chemins de fer de
l'Etat- (M. Bruno Michel). Le Grenadier, pasredoublé (G. Pare?) La Férlchole fantaisie, so-listes, MM. Geslln, cornet, et Arriconi, baryton
(J. OffenbacJi) Ballet de Faust (GOUnod) Car-
men, fantaisie. solistes. MM. Rocher, Geslin, Louis
et Arriconi (Blz«) Fantaisie polka, par les cla-
rfnettes solos (E. Mlohel).

La fête annuelle de la France Prévoyante
La commission des fêles de la France Prévoyante

prépare sa matinée annuelle elle aura lieu au Tro-
cadéro le dimanche 25 mai, k 13 h. 3t).

Le programme, élaboré en collaboration avec
Ni. Edmond Tenlet, réunira les noms d'artistes de
l'Opéra, de la Comédie-Française, de l'Opéra-Coml-
que, de l'Odéon de chansonniers de Montmartre et
une, attraction des plus en vogue. On peut, d'ores etdéjà, retenir ses places au siège social, ico, rue du
Temple (3°,`.

LES '
PETITESANNONCESCLASSÉS

sont reçues sans interruption de
8 heures du matin à 7 heures du
soir (Dimanches et Fêtes de 9 à
18 heures) et paraissent dès le

lendemainmatin.
Téléphone Bergère 57-36 on 41-77

PRINCIPALES RUBRIQUES

Demandes d'emplois. Offres d'emplois,De-
mandes de représentants, Gérances, Gens de
maisons, Travaux à domicile, Bureaux deplacement Alimentation, Vins, Boissons di-
verses, produits de terme. Beurre et œuis,Trusts. Locations meublées, Locations nonmeuilées. Echanges d'appartements,Locaux
commerciaux. Baux i céder. Hôtels, VU-légiatures. Pensions, ICaisons de retraites..
Cours et Leçons, Ecoles de Chauffeurs, Eco-
les de motoculture. Transports, Déména-
gements, Garde-meubles. Animaux, Chiens.
Chevaux. Automobiles, Camions, Garages,
Voitures. Cycles, Motocyclettes. Com-
merce, Industrie, Agriculture, Horticulture.
Elevage, Hygiène. Occasions, Spécialité
pour Forains. Achats et Ventes. Machi-
ne§ à coudre, Machines k tricoter. Mer-
cerie. Bonneterie, Lingerie, Lainages, Chaus-
sures, Vêtements, Fourrures, Cuirs
Ameublement, Mobiliers, Papiers peints.Peinture, Lavabos. Bâtiment, Matériaux deconstruction, Toitures, Clôtures. Matérield'usines, Machines-outils. Articles de mé-
nage. Articles pour bazars. Articles de lu-
meurs. Briquets. Machines agricoles, Mo-toculture, Graines. Chasse, Pêche, Armée.Parfumerie, Articles de toilette. Instru-
ments de musique, Pianos, Billards, Voi-
tures d'enfants, Machines k laver, Machines
à écrire. Téléphonie sans fil, Photogra-
phie. Maisons démontables. Dentistes
Objets perdus, Chiens perdus, Renseigne-
ments, Contentieux, Recherches. Capitaux,
Avanças sur marchandises. fonds de• Commerce. Ventes par Courtiers «fier-mentes. Expositions, Salons, Foires, etc..

IiIRB
prà de nos PETITES ANNONCES CLASSÉES

notre tableau spécial

«MACHINES A LAVER"
et Ingrédients pour Lessive

«eu! Peanmen aux
de suitevotre lésionet vouspermettra de guérir rapidd»
ment. Dr spécialiste,H,r. Maub?ngc,Paris,de 1 Il.kHhi

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la demande.
l'Ecole Universelle,59, b4 Eselmans. Paris (16'),
adresse gratuitement sa brochure n° S.flSfi,
qui donné le moyen d'acquérir chez sol, sans
déplacement, moyennant une heure de tra-
vail attrayant par jour et pendant quelques
semaines, une orthographe correcte et un slyle
Irréprochable dans tous les genres de rédac*
tlon (lettres, rapports, comptes rendus, etc.).

UNE EXCELLENTE RECETTE
Pour faire soi-même un bon vin fortifiant,

rien n'est plus facile achetez chez votre
pharmacien un flacon de Quintonine que vous
verserez dans un litre de vin de table. Instan-
tanément, vous obtiendrez le meilleu» forti-
fiant pour tonifler le sang, les nerfs etguerir
la faiblesse, la fatigue, le surmenage, l'anémie
et la neurasthénie.

La Quintonine est un extrait concentré à base
de quinquina, kola, coca, fer et glycéro-phos-
phate de chaux. Elis est cinq fois plus active
que l'extrait de quinquina et d'un goût plus
agréable. Le flacon 3 francs. Toutes pharmacies.



AMATEURS DE
Fe

L'ÉLOQUENCEPAR T. S. F.
L'Association générale des auditeurs de T..S.F.

donnait hier le premier des concerts conféren-
ces, qu'elle continuera de samedi en samedi
la sii o Réôamter et que transmet le poste des
P. T. T. Le conférencier, un avocat, NI« André
Biiudi'inont. en matière de préambule, y a traita

.«le l'Eloquence par T. S. F., posant tes deux
questions suivantes La T. S. F. inspire-t-elle
l'orateur ? Le stedio et le microphone sont-ils
des éléments favorables 11 j'éloquence?

Il est des conférenciers, a-t-il dit, que le
microphone impressionne; ils se trouvent p!us
Intimidés de parler dans le vide et dans le si-
lence du studio que de s'exprimer dans utte salle
garnie d'un nombreux public. C'est glacial.
cette absence de public. Et puis il y a ce petit
disque métallique qui renferme le micro et
eetle petite ampoulo qui brille lorsque la com-
munication est donnée. Si les yeux ne voient
que cela, l'esprit travaille et le disque du mi-
crophone grandit, grandit pour le cerveau.
C'est nn gouffre immense au fond duquel il
y a des milliers d'oreilles tendues. Devant ce
vide, l'oruteur a le vertige. Ce sont des sensa-
1luns que certains peuvent éprouver, mais je
vous assure que c'est affaire d'habitude.

M* Saudemoiit. commenle depuis plusieurs
«mis par T, S. F. les représentations classique*
kre la troupe Barthus, transmises par la aation
des P. T. T., et l'aisanco accrue avec laquelle

parle devant le micro est une confirmation
probante de sa thèse.

Ecole Supérieure des P. T. T. (longueur d'onde
m.), 20 h. 30 concert- récital, Plume au Vent,

musique et poésie (concert hors série) avec IIidî!
Mona Pécben-art, cantatrice Charlotte Gaillard-
Tillac, pianiste et Mignon, de l'Odéon MM. Edouard
Binusebu, le quatuor Lereuve Henri Gauler, des
Champs-Elysées Marcel Roma, du Vieux Colom-
bler Georges Héritier, de la Société de lecture el
récitation Robert Ory i;t Antoine Orltac. 1. Pau!
3'ort Ballades Boellmami Ronde française,
Saint-Saëns Rhapsodie d'Auvergne; Charles TU-
Jac Une nuit aux Eparges 2. Wagner Lohen-
grtn Rêve d'Eisa Francis Viêlé-Grlfin Rondes
et Légendes Borde Dansons la gigue
Guy Lavaud Poèmes 3. Couperln-Krelaler
Chanson Louis XIII et Pavane, e6 Leclalr Séré-
nade et Tambourin (Edouard Bimtschu) André
Lamandé Sous le clair regarrd d'Athéné Chaus-
son le Colibri 4. Fr. Bach Grave (Edouarl

ÏHmtschu) Roger Frêne la Foule gr'onde, et
Pierre Guéguen Sdae breton IUiené-B;1ton En
Bretagne 5. Antoine Orllac la Cathédrale inte-
rieure d'auteur) l'randc Mater Uolorosa.

Tour Eiffel (longueur d'onde, 2.600 m.). 18 h. 15,
radio-concert, festival J.-B. Bach, avec Mme Marie-
Luiilse l.ahayle, cantatrice, soliste des concerts
Colonne Mlle Madeleine Glnhoux, violoniste: Mlle
Magdeleine Bidegaray de Champonenia, violancel-
liste; M. J. Canteloube, compositeur Suite française,
pour piano Viens prés de moi Deuxième sonate,
pour violon et ptano Extraits de la Passion selon
£aint-Mathi°u, traduction de G. Bret Sonate, pour
violoncelle.

i'O heures, prévisions météorologiques.
21 heure, conférence rlu docteur Humbert au nom

de la ligue des Croix-Rouges Sur la Croix-Rouge,
gardienne de la vie en temps de paix. Radio-concert
avec Mme Boelle, cantatrice M. Lhôpttal, barytonla dame de Paris, Lra fille de mantes (chansons popu-
}¡;Ires du Vivarais) (Silvestrlk) chanson de Shylock
<Fauré) Je voudrais (Barbirolll) Le temps des
Ulas, air de la Naiade (Gluck) La plume, extrait de
Niarka (Alexandre Georges) air des Cotombes,
extrait de Salammbô (Reyer).

Le ministère du Commcrce, de l'Industrie, des
postes et des Télégraphes, fait savoir qu'a partir
du l" mal, figureront dans les informations com-
inerclales radiophonies par le poste de la tour
Eiffel, tes cours suivati!s cotés sur la place au
Havre Emissions de 10 h. 5S cours du cnttm
et du café émission de 15 h. 40 cours du café.

Emissions Baaiola (longueur d'oroïe 1.î80 m.).
12 Il. 45, concert 1. Feu follet (Strauss);

S. lAcelte, valse lente (Noé Faure) 3. la Troublante
liirrcarolle (M. Vogade) i. le Billet de Rosine (Bois-
chol); 5. Chanteur des bois, valse (Farbacn); 6. Co-
lombineUa (Délabre); 7. J'ai dit attr étoiles (mélo-

Cie (Paladillte) 8. Gavotte mignonne (Mattel) 0.
Par la Sente embauméé (M. Pesse); 10. Pour elle,
aubade (A. Bosc); il. SI Bonito (Creus et Daras);

Complainte d'Arlequin (Rey) 13. Bille» et Li-
nottes (E. Matho). Informations.

A 14 heures Essais de transmission raûiotôlé-
Irtionique.

16 h. radio-concert festival régional « Anjou
et ,laine ». avec Mme et M. David-Bernard, M. Marc
Loclère et M. Laporle causerie par M. Henri Cou-
tant. président des Angevins de Parls 1. Préluda
(J. Bordier) 2. a) le Roi et la bergère b) En pas-
sant près d'un dchatier c) la Route du Mans
S. Mélodie, fuite, (G. Mouoliet) 4. a) les Coiffes s'en
vont (Marc Leclère) b) l'Enterrement du p->re To-
gottrdeau (Marc Leclère) 5. Berceuse (M. Béllard)
il. Fantaisie (L. de Romain) 7. Causerie, par
M. Henrr Coutant 8. Ode att frais matin (G. Mou-
chet) 9. a) Une page de Noellel. (R. Bazin) b) Mais
tà-bas. c'est l'Anjou (M. Couailler) c) Au doux
pays d'Anjou (P. Plonls) 10. Air (J. Hure)
il. Entfacte symphonii/ue dc Chatterton (M. Bé-
llard) 12. a) le Beau anrargufs de Guenle en Pente
h) Angevin, sac & vin c) Bçuhoum paysan
dt le Vin d'Anjou 13. la Cigouillette informa-
tions conférence: « Le problème du sucre »
causerie par M. A. Lltchettberger, sur la Rénovation
de la France.

20 h. 30 informations, histoires de rire par
Gabriel Timmory1. Radio-concert fragments de

(Werther, opéra-comique de Massenet avec Mme
Jean.ne Beaumont et N. Ferney 22 h. radio-daM-
cing 1. C'est à Paname (M. Cazes) 2, Langing
(il. Parsooa) 3. Dis moi je t'aime (M. Cazes) 4.
Sameyama (J. Porret) 5. Ne faites pas pleurer les
femmes (M Cazos) 6. Lettres oubliées (Stols) 7.
Elle est jolie, jolie (M. Cazes).

Broadcasting anglais. 15 h. 45 concert, 17 h.
heure de la femme et des enfants (toutes sta-
tions). Toutes les stations transmettront simulta-
nément à 19 h. et h. 30 un bulletin d'Informa..
tion, à 22 h. un concert.

PLUS D'ACCUS
PLUS DE PILES

Grâce au nouvel appareilRAD!0-SECTEUR

il quatre lampes fonctionnantdirectement aurCOURANT LUMIERE

avec réglage fixe de réception pour tout
concert sur toute longueur d'onde

MÉDAILLE D'OR ne concours de Clermont'FtrrandG. PÉRÏCAUD
26, n» dos Mignott0s, PARIS-XIX"
Catalogue A gratis aux lecteurs de ce loamal

BULLETIN COMMERCIAL
CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales). On

cote le kilo boeuf, aloyau, 8 50 à 13 50 quartier
derrière, 4 50 il 10 quartier devant, 1 50 il
paaeron, 4 30 5 bavette, 4 50 il 6 20 plat de
côtes, 3 80 a 5, Veau entier ou demi première
quallté, 9 80 il 10 80 deuxième qualité, 8 60 il

9 70 troisième qualité, 6 à 8 50 pan et cuisseau,
7 50 Il 12 â0. Mouton entier presnière qualité
9 50 à 11 20 deuxième qualité, 8 30 il 40 iroi-
elème qualité, 4 50 Il 8 20 gigots, 9 fr.
épaules, 5 à 9 poitrine, 2 a 4 50. Porc en demi
normand et extra, incoté première qualité, 7

à 7 40 deuxième qualité, incoté filet, 8 50 à
1ri'. jambons, 6 il 8 30 lard, 5 à 5 80 poitrine,
4 50 il 5 80.

frAfilNES. L«'S ranneâ de consommation de la
Meunerie de Paris et de la Seine valent actuelle-
ment fr. le3 101 kilos bruts, rendus chambre
de boulangerie.

SUCRES. Clôture courant, 280 P mal, 272
P juin, 289 P i de mai, 267 P :i a'oclobre,
218 V 3 de novembre, 210 et 211 Il. Cole offi-
cle!!e, 283 à 286.

CAOUTCHOUCS. Part8, 26 avril, Cote du
«aoutcliouc Orst latex en feuilles, le küo entrepôt
Parts courant 8 40 A prochain, 8 40 A Juin,
8 40 a 8 75 3 de juillet, 8 80 P août, 8 90 V

3 d'octobre, 9 05 P novembre, 9 10 V.
l.\i:VES Le Harre, 26 avril. Clôture, les

100 kilos avril, 1.4'20; mai 1.410 juin 1.410;
Juillet, août, 1.410 septembre, 1.410.

FECULES. Paris, 26 avril. CMe officielle,
160 rr les f00 kilos, base recule en grain par dix
tonnes au minimum, disponible, gare (les feule-
rfes (W la région parisienne. Les amidons de maïs
font tenus entre 170 et 180, et les dextrines entre
P25 ci 251) les 100 kilos.

MKTVUX. Paris, 26 avril. Cole officielle heb-des métaux, les 100 kilos, & l'acquitté
rntvre en lingots el phques de laminage, 509; en
lingots propres au laiton, 509 en cathodes.
le :nut livraison Havre ou Rouen. Elaln Br.nka,

livraison Havre ou Paris Détroits,
livraison Havre; anglais de Cornouallles, 1.770,
livraison Paris. Plomb provenances diverses,
marques ordinaires. 238 livraison Havre ou
R<j;n>n. et 213 75, livraison Paris. Zln.c, bonnes
marques, 239 50 extra pur, le tout livraison
Havre ou Paris. Aluminium français, en lingotsdekilos et plus, livraison Paris, manque.

SAVONS. Mnneille, 36 avril. On cole sa-
vons cuits, blanc pur de Marseille, a l'huile d'ollve,

à 345 blanc extra pur 72 0/0, 255 A 200 blanc
M 0/0 d'huile, 230 à 235 blanc extra pur au suif
pur la parrnmerle, 240 à 245 blanc expori.nion,
64-"5 0/0. 237 à jaillie extra résineux algérien,

à 230 vert mousseux à l'huile (l'olive, 320 à
(1S5 vert industriel il l'huile de pulpe d'olive. °00

300 bleu pur de Marseille, pâle ou vif, 220 à
brun extra. 230 a 240 notr extra. 235 Il 240

mi-cMlts ou batteuse, suivant qualllés blanc. jaune,
brun, vert, marbre bleu ou rosé- (genre anglais),
130 à blanc 30 0/0, 130 Il 135 blanc 40 0/0.

à les savon mou supérieur, extra. 120
k MO diaphane, 235 il 24U. La baisse continue.

LA VIE FINANCIEREI
LA SEMAINE SUR LES MARCHÉS FINANCIERS

Le fait qui. cette semaine, a eu le plus d'innuence
sur l'allure du marché financier est, sans contredit,
la brusque reprise des changes, qui a, notamment,
porté la livre à 69 francs, alors que cette devise
avait été un moment offerte au-dessous de 04.
Devant un tel changement d'orientation. la Bourse
n'a pu que modifier son attitude de manière à se
conformer aux nouvelles dtrectives du marché des
devises. Aussi a-t-on assisté, à partir de la séance
de Jeudt, à on raffermissementgénéral qui, provoqué
Il l'origine par de gros rachats de vendeurs, s'est
accentué par la suite avec l'appui de nombreux
ordres d'achats provenant tant du noté des pro-
fessionnels que de la clientèle proprement dite.

Nous n'avions pas manqué d'insister précédem-
ment sur l'élément de fermeté incontestable que
constituait l'abondance des disponibilités sans em-
ploi. C'est la que la Bourse a puisé, en dehors de
toute question (le change, les motifs de réconfort
les plus agissants, on ne saurait trop Insister, d'au-
tre part, sur le fait que (les capitaux ont dû étr?
rapatriés a la suite du dernier mouvement de baisse
des devises anglo-saxonnes, et la masse d'argent
liquide qui s'est trouvée mise alors il la disposition
du marché n'a pas peu contribué a la rapidité de
la reprise de la cote.

D'auteurs. les dispositions générales se prêtaient
admirablementa ce changement d'orientation. Déjà
dans les trois premières séances de cette semaine,
et alors que les changes accentuaient encore leur
détente, l'ensemble de la Bourse présentait, à Ilexcep-,
tion peut-être de quelques-unes des valeurs d'arbi-
trage, une résistance symptomatique. On peut donc
dira que la tension des devises s'est présentée à un
moment où Pon n'attendait plus en somme qu'une
occasion pour repartir de l'avant, et c'est ce qui
explique, et justifie même. la soudaineté avec
laquelle le mouvement de reprise a pu se déclan-
cher.

La situation actuelle est donc très satisfaisante.
D'une part, abondance de l'argent, positions insi-
gnifiantes, et vendeurs mal en point, tonnent un
ensemble d'éléments propres a étayer, au moins
pendant quelque temps, la compagne d'affaires qui
s'ébauche. Il ne faut cependant pas perdre de vue
que celle-et est encore conditionnée par les chan-
ges, et tant que ces derniers 0.'auront pas recouvré
une stabilité plus ou moins complète, on fera bien
de ne pas se départir de toute prndence. Sous cette
réserve, la Bourse est Incontestablementtrès bien
orientée.

Sur les placas étrangères
A Londres, las affaires ont encore été restreintes,

bien que la tendance se soit améliorée. Les pro-
fessionnels se sont portés acheteurs sur certains
compartiments comme les Pétroles, la De Beers
et les Chemins de fer anglais. Toutefois, la grand
public n'a, Jusqu'ici, que peu participé au mou-
veillent. la prolongation des vacances de Pâques
expliquant d'ailleurs en partie cette abstention.
Dans l'ensemble la liquidation des valeurs géné-
l'ales s'est passéo avec aisance et l'on s'attend à
un abaissement prochain du loyer de l'argent qui
facilitera ies conditions des affaires.

A New-York, l'irrégularité a dominé presque
toutes les séances. Cependant les vendeurs ont
procédé à quelques rachats, sur l'impreaslan favo-
rable laissée par l'adoption devant le Sénat duSoldera Bonus Bill et par le message du président
Coolidge. On s'est surtout occupé des valeurs de
cltemijis de fer American Can en tête, sur la
nouvelle du règlement par cette société de 4 mil-
lions de dollars d'impôts arriéres.

Amsterdam, résistant tout (l'abord, a été plus
faible par la mite pour se redresser en extrême
clôture. Les Pétrolifè-res ont été diversement trai-
tées, 6e même que les Sucres. Caoutchoutlères en

A Bruxelles, on hésite à se remettre aux Iffalres,
sur la crainte d'une aggravation des mesures fis-
cales concernant la Bourse et, notamment, d'unaccroissement de l'impôt sur tes coupons, pourlequel on parle de 0/0 au lieu de 15 0/0 Jus-qu'ici perçus. Quoi qu'il en soit les Banques ont étérésistantes, ainsi que la plupart des Transports encommun. Congo Grands-Lacs a été surtout en faveur
en dernier lieu. La Belge des Ghemins de ferRéunis s'est vigoureusement relevée a 481, sur les
indications que nous donnons par ailleurs. CairoFtélinpolls a fait hortne contenance & l'factionde capital. 1.537 l'action de dividende, Métallur-giqnes résistantes, bien que l'on c.raigne dos dirfl-cultés pcinr l'avenir, en raison du ralentissementdes commandes. Les Fers de Charlerol et Sambre-et-Moselle ont perdu du terrain. Chairbonnagesplutôt lourds. Industries chimiques soutenues lesIrtalustries chimiques Delges se retrouvant é

LES VALEURS. Fonds d'Etat. rentes sesont encore montrées assez Irrégullères le mouve-ment le Plus intéressant a été celui du 6/0 1920 quis'est enlevé de Eri à 88,65 pour terminer plus calme à85,95 la plupart des obligations du Crédit nationalont également gagné du terrain. Aux emprunts étran-
gers, on est resté très indécis sur les Russes, parmilesquels le 3 O,m et le 4 1/2 1909 terminent discu-tés. On a remarqué que dans ses déclarations relati-
ves au programme de la prochaine Chambre, le prés:-dent du Conseil n'a fait aucune allusion à nos rela-
lion avec 13 Russie. Fonds nttomans, tout d'aborddélaissés, l'Unifié a évolué aux environs de 50 francspour se redresser ensuite à Si.90. le 5 0/0 1914 estresté au-dessus de 30 francs. On peut s'attendre Il laratification du traité de Lausanne dès la rentrée desChambres. Les divers emprunts mexicains, réaliséetout d'abord, se sont améliorés par la suite, parallèle-ment a la hausse des cianges. oil pense que la noti-fication officielle du service de quelques-nnes desémissions de ces emprunts sera faites au commence-ment de la semaine prochaine. En ce qui concerneles titres Haïti 5 or 1010, la reconnaissance dudroit des porteurs français de toucher en or le paie-
ment des Intérêts et des titres amortis donne lieuactuellement h des conversations diplomatiques de
nos représentants aux Etats-Unis et Haïti Parailleurs, allure soutenue de Buenos-Ayres 4 1/2 0/0
1909, Le gouvernement de cette province qui avaitdéjà accepté de faire en pesos-or le service de cesemprunts, a décidé qu'il pourrait également être fait
en livres sterling Il Londres.

Banques. La Banque de France se montre calmemais soutenue a Au dernier bilan hebdomadaire,
la circulation fiduciaire s'établit en diminution de
H9.0d7.165 francs. Les bénéflces nets provisoires de lapartie écoulée du semestre en cours atteignent
70.701.198 francs. Parmi nos grands établissementsdncrédit, c'est un raffermissementà peu près généralqu'il y a lieu de constater, à l'exception cependant
de la Compagnie Algérienne qui ternine en molns-
value. Par contre, la Banque de Paris s'améliored'unetrentaine de francs. L'Union Parisienne s'établit enclôture a 930 après 806. Crédit Lyonnais en progrèsde 1.545 à 1.567. Les bénéfices nets de ont atteint

contre en f092. Crédit Foncier
sans changement un décret a autorisé l'émissrond'une tranche de 40 million* sur l'emprunt tunisiende millions autorisé en 1020. Cet étahlissement estchargé de l'opération. Pour la banque Adam, le béné.
lice net s'élève a après amortissements etprovisions contre Le dividende est maintenua 5 0/0. Pour le Crédit Foncier Colonial, les bénéficesseraient en sensible augmentation sur ceux de
le dividende devant, dit-on, Être fixé Il 200 francs auileude 150. on annonce pour le Crédit Foncier Franco-Canadien un dividende de 200 francs contre 110. Parmi
les autres banques étrangères, le conseil de la Ban-
que de Syrie envisage le maintiendu dividende Il 50/0,
Banque des Pays de l'Europe Centrale en bonne ten-dance, l'action ordinaire il 70, l'action privilégiée

Ckemlna de fer. Certains de nos grands che-
mins de feT se sont très nettement améliorés, sousl'influence des demandes continues du portefeuille.
Le Midi est passé de 825 a le Nord de
à 1.27o. Pour les Wagonâ-Lits, il se confirme quele conseil demandera prochainement l'autorisation
d'augmenter le capital en vue de l'amélioration du
matériel roulant. Aux chemins étrangers transat,
tions suives sur les Chemins Lombards. Il serait
question du paiement d'un coupon aux obligations
en mai. A la même date aurait lieu la remise d'un
script pour les intérêts arriérés depuis Très
vive amélioration des Congo Grands Lacs, qui s'en-
lèvent de 639 à Demandes suivies en Compagnie
belge des chemins de fer réunis, Il L'assemblée
du 23 courant a approuvé les comptes de 1923 et
voté les dividendes bruts de 19 r>0 à l'action de
capital, de 4 50 d l'action de Jouissance et de 53 50
a la part de fondateur, payables le 28 avril. D'après
un calcul établi sur la base de-s cours pratiqués en
Bourse récemment, les valeurs du portefeuille
pourraient être estimées plue de 2W millions,
alors qu'elles ne figuraient au bilan que pour
47 millions environ. Bonne tenue de Cairo Hellopolfs
pour laquellq le dividende de 30 plastres t l'action
de capital est confirmé par le rapport de la Société
RaHway et Electricité.

Aux Transports en commun, les Voitures ont
dépassé de nouveau te cours de 1.O0O francs Pari-
sienne E1eclrique soutenue à 319 l'action et 2.105 fr.
la part. Cette société procède a l'émission, deijîuis
le avril Jnsqu'au f4 mal, de 60.000 actions lieu-
velles de 250 francs émises droit Irréduc-
tible 3 actions nouvelles pour :0 actions ancien-
nes ou 6 actions nouvelles pour 5 parts.

Aux valeurs d'électrlctté une reprise ffénéfale
j'e«-t manifestée portant principalementsur la Com-
pag'nie Générale d'Electricité, qui gagne 150 francs.
Les Gaz Nord s'enlèvent a 400; l'action Jeumont
demeure aux environs de 4i1, tandis que la part
bondlt de il 1.900. Marché suivi sur les titres
Nantaise d'Electricité l'action ordinaire se retrouve
à l'action de priorité a 370, la part a 1.395 con-
tre On annonce que le conseil proposera pour

de répartir un dividende de 8 1/2 0/0, soit
25 aux actions ordinaires et de priorité et de

10 francs par part bénéficiaire. L'an dernier, il avait
été réparti 15 francs par action ordinaire 12 35 par
action de priorité, et 5 francs par part. Pour l'Unionla H serait question d'un dividende supé-
rieur A celui de l'an dernier qui était de 15 franc».
Toutefois, 11 n'atteindrait pas le chiffre de 20 francs
dont on avait parlé tout d'abord et se limiterait
probablement a 16 25. Peur la Société Industrie et
Force, le conseil proposera à rassemblée convoquée
pour le 22 mai le maintien du dividende 3 3 1/2 0/0,
soit 3 50 bruts.

Valeurs de navigation peu animées mate soute-
nues. Les Chargeurs Réunis ont été les mieux
traités 496 contre Par ailleurs, grosse effer-
vescence du Suez qui s'entéve de 9.70O f0.750, avec
un marché très nourri, ferme et a prime. Bien que
te montant du dividende ne doive être arrêté par
1- conseil que le 11 mal, on l'évalue des maInte-
nant x'it nvlron.1 de 420 francs.

Charbonnages. Tenue assez irrég-ulère de nos
cliarbciiin.iges. Le mouvement le plus intéressant a
été celui de Carmaux qui s'est enlevé de S
1.985. On croit que la société aurait l'intention
d'amortir déflnilivem-ent son capital pas le rem-
boursement de 50 francs par titre. Au marché à
ternie, Courrlères s'est amèlioré de à 620. LeLie dividende de 12 francs sera payé en juillet.
Les bénéfices du premier trimestre 1924 sont en
augmentationsur ceux de ta période correspondante
de 1923.

Réveil du groupe métallurgiqueavec quelques plus-
values Intéressantes, notamment sur Longwy en
gain d'une centaine de francs, sur Flves-LUle qui

>-xœ de 8.3 S0 à et sur les Aciérietafle la
marLno a 780 au lieu de 757. D'après le le
fonds de roulement de cette dernlère société s'élève
à millions soit 700 francs environ par action.
pour les Forges et Chantiers de la M'éditerraivée,
le conseil proposera le maintien du dividende 4

30 rrain<:3, les bénéfices pour ayant atteint
contre 1.6O6.509. Le capital do la Société

générale d'entreprises et de eonst.ruellons est por,»
de 5 il 7 milllons. L'assemblée extraordiuatre d'Ou-
grée-Mariuay* a décidé la création de 30.000 actlons
nouvelles. On annonce pour les Compteurs et maté-
riel d'usines à gai un acompte de 5 0/0, soit
payable le 15 mai. Les Constructions électriques de
Chargeraise maintiennent aux environs de 300 francs.

La tenue des cuprifères a encore été dominée par
l'orientation du marché des changes. Aussi le Ric-
Tinto a-t-il tout d'abord fléchi de 2.330 il 2.200
pour se relever en clôture il 2.335. En coulisse,
le Tharsls se modifie peu. Cependant le rapport
de cette société mentionne que la demande sur le
marché mondial des pyriles progresse de façon
régulière. Aux porphyriques, redressement de Utah
à 1.130 après 1.035. Les recettes annueltes brutes
sont en. augmentation de dollars et les
recettes nettes en augmentation de 7.030.000 dol-
lars. Pour la Cbino-Copper, t'assemblée extraordi-
naire .vient de déclder la dissolution de 1a société
et la cession de l'actif à la Ray-Copper. Pour
Huaron, les résultats de l'exercice peur-
mettraient, d'après les dernières Indications, la
réouverture de l'ère des dividendes. La Mootec*-
tini après avoir été ramenée à se relève à
207. L'émission de 100 millions de Lrfa d'actions
nouvelles aura lieu en Itaule du 28 avril au 12 mil.

Les mines d'or se retrouvent en définitive non loin
de leurs cours précédents après un fléchlsseme.nt
au milieu de la semaine, l'avance da la livre par
rapport au dollar étant un facteur assez peu satls-
faisant en ce qui les oonce-rne. cependant, d'après
le Financial Times, l'industrie du Rand est orga-
nisée de façon telle que la plupart des compa-
gnies pourraient encore réaliser des bénéfices sur
le taux de 85 shillings pour l'or. Aux diamantifères,
la De Beers après avoir fléchi à 858 s'est relevée
à 882. On signale que la demande de pierres pré-
cieuses dépasse notablement les ressources dlspo·
nibles. D'autre part, d'après des Indications venues
de Londres, on s'attend Il des déclarations pro-
chaines favorables de la part du conseil de la
société. Aux territoriales, la Chartered a évolué
aux environs de 50 trancs pour finir à 51,25. L'as-
semblée extraordinaire a confirme les résolutions
votées le 8 courant autorisant le conseil à rem-
bourser & titre de capital 5 shillings par action.
Moaambique soutenue a 34.

Par ailleurs, aux mines diverses, l'assemblée de
Kanguet, n'a pu se réunir le 25 avril, faute de
quorum. Il en a été de même pour celle de Djebel
Hessas ce titre recevra un dividende de 50 francs
par action et de 9,80 par part. Le conseil des mines
de Kassandra ne proposera aucune répartition.

Pétrolifères agitées la Royal Dutch s'est alour-
die jusou'à 25.100 contre pour se redresser
ensuite à 26.800. M'exican Eagle en progrès de 75 à
Si. Au groupe roumain, la Coflombia s'est relevée
de 389 à 41ï. Aux pétroles Galiciens, les Pétroles
Premier sont passés de 376 à 330. La Société a
décidé de hâter la construction de plusieurs sta-
tions de dêgazollnage qui vont lui permettre de
récupérer des quantités appréciables de gazollno,
tout en continuant à utiliser le gaz comme com-
bustible sous les chaudières. D'antre part, on
confirme que cette société poursuit des négocia-
!Ions en vue de la cession à urt groupe polonais
d'une part représentant environ 1/10 de son actif en
Galicie. Pet.ro! Block calme à 114 francs.

Aux Sucros, le Say s'est élevée de à
Les Sucreries d'Egypte de leur côté se sont vigou-
reusement redressées à au lieu de 923. Les
Sucreries Coloniales ont été traitées de façon sui-
vie sur lo bruit d'une augmentation de capital qui
serait efTectuée au moment du paiement du divi-
dende de l'exercice écoulé, ce dividende devant
porter, dit-on, sur une cinquantaine le francs.

Produits Chimiques en reprise assez sensible.
Auhlmann s'Inscrit aux environs de 700 contre 605.
Pécbiney pas-se de à 941. Aux Phosphatières,
Gafsa termine à venant de S83. Phosphates Tuni-
siens plus calmes. Le conseil proposerait à l'assem-
blée du 10 malle maintien du dividende il 30 francs
par action.

Les Caoutchoutières ont gagné du terrain la
Financière et la Padang se relevant de 10 il ls francs.

Aux valeurs diverses, l'Agence Havas passe de
il

28 avril, 14 heures. Crédit Lyonnais, à Lyon.
28 avril, Il h. 15. Foncière du Nord de la France

à Paris, 9, rue de Liège.
28 avril, il heures. Usines du RnOne, à Paris,

21, rue Jean-Goujon.
28 avril, 11 heures. Chemins de fer et Tramways

du Var et du Gard, à Paris, 3, rue Moncey.
28 avril, il 10 h. 30. Energie Electrlque du Litto-

ral Méditerranéen, à Paris, 7, rue de Madrid.
28 avril, 9 heures. Tramways des Deux-Sèvres,

à Partlienay.
28 avril, 10 h. 30. Forestière Sangha Oubangul,

il Paris, 19, rue Blanche.
29 avril, 10 b. 30. Rente Foncière, il Paris, 6, rue

Chaucnat.
29 avril, il heures. Est-Lumière, a Paris, 94, rue

Saint-Lazare.
29 avril, 15 heures. Mlneral de fer Mokta El

Hadld, CI Paris. 60, rue de la Victoire.
29 avril, l.V heures. Fabrication des Compteurs

et matériel d'usine à Gaz, 7, rue de Madrid.
29 avril, 11 heures. Mines de fer de Larrath, il

Paris, 10, rue Blanche.
3u avril, 14 heures. Mines d'Anztn, a Paris,

7, rue de Madrid.
30 avnll, 15 heures. Grand Hôtel, à Paris, 12, bou-

levard des Capucines.
30 avril, Il heures. Etablissements Kahn Lang

et Manuel, à Paris, 33, rue Poissonnière.
30 avril, 11 heures. Compteurs de Voitures

(taximètres), à Paris, 19, rue Blanche.
mai, 10 h. 30. Caoutchoucs de Padang, a

Paris, 5, rue des Italiens.
2 mal, 16 heures. Ciments Portland dit Rail-

lonnais, à Paris, 2 bis, rue du Havre.
2 mai, 15 heures. Energie Electrique du Sud-

Ouest, à Paris, 7, rue de Madrid.
2 mal, 15 heures. Charbonnages des Bouches-

du-nhone, à Paris, 35, rue saint-Dominique.
3 mal, h. 30. Bénédictine de Fécamp, à Paris,

19, rue Blanche.
3 mal, 10 b. 30. Etablissements Bergougnan, à

Clermont-Ferrand.

Société Fermière des chemins de fer tunisiens.
Le conseil proposera à l'assemblée du 16 mai de
maintenir le dividende Il 30 francs sur lesquels un
acompte de 15 francs a été payé en cours d'exercice.

Magasins Généraux de Paris. Le conseil propo-
sera à l'assemblée du 12 mai de porter le dividende
de 45 48 francs.

llou Tbaleb. Le conseil d'administration pro-
posera la prochaine assemblée un dividende de
6 par action sur l'exercice 1923.

Mines d'Ostricourt. Le conseil a décidé de pro-
poser un dividende de 50 francs brut contre
40 francs pour 1922. Un acompte de 12 fr. a été
payé en janvier.

Télégraphes du Nord. Le dividende sera main-
tenu a 22 0/0 y compris l'acompte de 5 0/0 déjà
payé.

AVIS AUX AUTOMOBILISTES

A partir du 28 avril courant, les propriétaires
d'auiorootUes pourront, en même temps qu'ils
viennent retirer leurs cartes grises à la préfecture
de police, payer sur place le premier droit tri-
mestriel (te circulation et recevoir aussitôt leur
laissez-passer des contributions indirectes.

>g|[ç=n ECOLE {EU Kv

1 BER LITZ i
pZ| 31, Boulevard des ItaliensP 5 et 6 ·Mai™ NOUVEAUX

COURS p^
ini (Leçons particulière* et collectives)
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LES PÉTRINS MÉCANIQUES LAFON

sont les meilleurs. Agents demandés par
Ph. LAFON, ingénieur constructeur (A. et M.), Tours.

MEMENTO DE L'ACTIONNAIRE
Les assemblées générales

Titres Dividendes

LA MACHME A LAVER¥ LE LUNGE
NEP

PLUS

ULTRA

LA SEULE
à palettes airtleiiiléœs

EST

n<?5) FAUBOURG
Sa-MARTIH

PARIS
TELEPHONE NORD 58-58

USINE
29. rue de Poids

LILLE
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Le « Petit Parisien» tient tout particulièrement à la dignité et à l'honorabilité de ses « PETITES ANA'ONCES CLASSEES ».
Au cas où quelque abus échapperait à la vigilancede ses services, il serait reconnaissantses Lecteurs de bien vouloir le lui signaler

VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

par MM. les Courtiers assermentéa
Bourse de Commerce, Paris

REALISATION DE GAGE
VENDREDI 2 MAI ET SAMEDI 3 MAI
MAGAS. GENERAUX DELACROIX, 30, rue
des Pctltc-s-Ecwries,il 0 h. 3<0 et 14 Il. 30
MARCHANDISES

PNEUMATIQUES,CUIRS ET PEAUX
B-ROSSESIE PURE SOIE. CRAYONS

COP. DE LETTRES, MEUBLES,SOIERIES
Draperie, tissus div., velours, lainage,

qufnerie, selles amérlc.,rtiauss., parfum..
Tnercer., fournit, bur. et électr., art. ba-
zars, qulnrail! gd- quant. savons, flgu-es
VINS fr. 1,30 et 2.30 0/0. VoLr cat.a.1.,
vislb. au mag. Delacroix, 20 et 30 avr.
de 0 à 12 et de 14 il 18. Pr renselg. s'adr.
"1' CAULIAT. court, asser. r. tbe Ufege.

DÊ¥ÂNDis~"b'ËMP~Lârâ~=!g!g

Prend. béWi bib. s- sérieux, dêv.Florentin
Beauvoir, Verneuil-l'Etang,Seine-et-31^°
Men. cuis. v. de clr. dem. place Paris,
banlieue. Ecr. Cochard, 65, rue Monge.
Tricoteuse laine et soie, machine 7-80,

demande travail. OARtBIEZ, 6, rue
du Pont, GenneviUiers (Seine).

Chauffeur mécanicien cherche place
dans garage réparation, marié sans en-

fant. Ecrire T 2, Petit Parisien.
OFFRES D'EMPLOIS

On demande ouvriers tapissiers
travail genre province .assuré.

Glrardlère, 38, Grande-Rue, Enghien.
ï°. Ou dem. outilleur8en matrice estam-
page. ouvr. estampeurs au mouton.
Marchai, 46, r. Victor-Hugo, Pantin.
Huller et Roger, 108, avenue Philippe-
Auguste, dem. ébarbeurs et manuau-

vres pour fonderie de bronze.
On demande des àjTi steurs-montëurs.
S'adresser aux Etablis. E. Mabille Frères.
Pressoirs à Amboise (Indre-et-Loire).
On dem. garçon courses orfèvrerie, sér.
réf. Beznu, rue Porrefoln, Il il h.
Manœuvres spécialisés pour machines
bols. Cap, <8, r. du Plaijir, St-Ouen.

DœsaiiniafteBJiB' Il Auto-Gaz, 1D, rue
d'Ouessant. Se présent, lundi apr.-midi.
Repasseuse petits plis; j'ne fille 13-14 a.
pour petites courses et atel. plissage, 6'
par jour. André. 205, rue Sl-Honoré.
on dem. pour usine Paris ménage con-
clerge sachant nien entretien ménage.
Se présenter avec sérieuses réifér<Mice«
de 17 a 19 heures ou écrire Fonderies

Onstin. 8i. rue Paris.
Grande Cie d'ass. et de réassur, dém.
employé au courant branches inc. et

ace. S'adres. 15 bis, rue Lafatte.
(Tn~DKMA!NDE

affûteurs outilleurs,
fraiseurs outilleurs, régleurs de Potier,
Brown et Staarpe, tour automatique,

Gridley mono-broches, rectilleur's outil-
leurs polisseurs sur métaux. ferreurs

en voiture, tôliers rormeurs,
charrons, menuisiers en carrosserie,

menuisiers en bâtiment,,
charpentiers en bois.
rue Balard, Paris

On demande tourneurs, fraiseurs et
rectitfeurs, outilleurs, tourneurs

de fabrication, ouvrières sur
machines, manœuvres spécialisés,

chers d'équipe de fonderie
d'aluminium mouleurs à la

main et il la machine pour le
bronze et l'ainminium.

54, quai MICHELET,
LEVAL'LOIS-PERRET.

Dem.jne hom.p. courses et magas.et jne
ni. 16 a. p. bur. Compt. Inventions Nouv.
28 bis, r. Guillaume-Tell (Pl. Pereire).
Ou dem. de suite d.'S terreurs, des scl-
Ilers,çlespeintres en voit.et des mauœuv.
Sté des Automobiles Donnet-Zedel, serv.
carrosser., 57, r. de Villlers, à Neullly.
Aide-magasinier. Se présenter Etablis.
Bardin, 3D, r. de la Briche, Saint-Dents^
GUe Sté dem. bon. st.-dact. P. corresp.
franc, et angl. S'adr. 15 bis, r. Laffltte.
Chaudronniers ald.-chaudronn., rïveurs,
aides et petites mains tôliers dem. par
Etabl. Ladreyt,l82.bd Victor-Hugo, Cllchy
On demande ouvriers monteurs en noir
pour vélos. S'adresser Cycles Griffon,
40. rue Louis-Blanc, à Courbevoie (S.).

Pte vendeuse, Chariap.6.j,r.d.Poi35On'niers
5,r.de Penthièvre.entrepreneusesà Paris.
On dem. jeunes filles notions dessin.
5e prés.. Vuillemey, r. Mulhouse-
Demande premières laiins, bien payé.

KRIEGER, 9, rue Molière.
On dem. p. bureau employés ans
caLculant vite et bon. écrlt, et dame
stèno-dact. Ec.Rémy, r.Cossonnerie.
On dem. bon cocher livreur av. réfé-

rences. Renson, 5, rue Marc-Séguin.
Décolleteurs parisiens, décolleté uses,

fraiseuses, perceuses. Se présenter 9 h.
Leroyer, 48 bis, rue Botzaris.

Apêrit. Koto, 5, bd Beaumarchais, dem.
akle-comptalilerécem. lib. du serv. mil.
de prêt. anc. sous-officier et capable
de visiter clientèle. Se prés. mat. 9 Il.

J. h. 17 a., manut. Chocolat,31,bd Ornano
Cie d'assur. accidents dem. employés
masculins bonne éfrit. à 30 ans.
S'ad. bis, r. Lafiltte. i). li. Il midi.
On dem. un ajusteur outtlleur p. outils
à découper et emboutir. S'adr. 50 à
55, aven, de Rosny, à Gargan-Llvry.

n>eP. Falco, 7, rue de Moscou, Paris-8».
On dem. des facturières. Se prés. de

Il h. GuiJgué, 64, rue Grenéta.
Contremaîtresse p. atel. chemise hom-
mes. 16, t. du Capitalne-Ferber (20e).
On dem. bon coupeur p. chemise nom.
sur mesure. S'adr. rue Réaumnr
On demj.inie p.apprendre comm..bons

Barbe, rue d'Atësia.
Menuisiers, machines et établi, pi. stab.,
log-em. assuré. P. Royer.Lesmont. Aube
On dem. ménage retraité concierge, pe-
ut gage. Ecrire Léon Herbet. Sentis
On demande bons monteurs en serre?
Blooh et Praeger, route de Flandre
à la Courneuve. Tramways 52 et "i
Porte de la Villette-Hourget. et. dE

ter gare Le Bonryet.
Mouleurs petites et moyennes pièces

mécaniques sont demandés par
Nanqueite, 134, quai Seine, Argenteuil
On demande sténo-dact. et empl. bur.

bonnes références. Thévenet,
Il. faubourg Poissonnière, 10 h. à h
J. tlile 15 a. p. comm. bijou, début
fr.. prét. grand. Fonce, r. Monge
On dem. ouvrier$ vitrinier?, étalagistes
monteur an bronze, ciseleur. VTHfers Pl.
cart,etai. et vitnnes,32,bd Ménllmontan

MACHINE A LAVER
"IWWSINS"

BREVETEE S, G,
GauTsmiiftic S anus

Nos machines laver ont obtenu
Jusqu'A ce Jour Plusieurs récompenses

SALON MENAGES 1923
Exposition Internationale de Bruxelles

Cnve en cèdre, sans mécanisme k
l'intérieur. N'use vas. ne déchire pas
le linge, blanchit en 10 MINUTES
par circulation d'eau. Système sans

concurrence.

La,yeuses « Wâîka »
avec ou sans Foyer

Modôje B
avec foyer à gaz

depraâs 22 S inr.

Lf^emes « Astra »
à palettesdepiak 2?S fir.

Vente exclusive et démonstration
permanente.

M0N KAUFMANN
rue

Catalogue illustré franco sur demande.

A;»pr. et b. ouvriers onfèv.,déb.5rp.J.et 3f

Corn»» intérêts" en visit' la campagne.
Bon Secours serv. C., Lisieux, Calv.

On dem. 1° bon contremaître tourneur
sur bois sachant fileter; 2° bon contre-
maître pour tabletterie bois. S'adresser
69, boulevard de la Liberté, Les Lilas.
Gérant av. apt. prof. gar. sans fixe, moi-
tié ses bén*f., dem. p. distillerie vins
Chtc liq. Ecrire E Petit Parisien.
Tourneurs, fraiseurs, aléseurs profes-
sionnels. Trav. aux* pièc. b. payé. Se
prés. 3t, quai Grenelle, 7 b. 9 h. 30.
bons ajusteurs et outill., cfïâudronn.
rormeurs, tourneurs, fraiseurs sont
demandés par Ulériot-Aéro, Suresnes
Sté des Transports en Commun dem.

receveurs (llb. serv. mllit. âgés moins
40 ans) ajusteurs, aides-ajusteurs,
peintres, touyilleurs, manœuvres, la-
veurs 3° chauffeurs (sachant nager)
pour bateaux parisiens. Se prés. 118, r.
Mont-Cent-s, Paris 8 h. (livret mil.,

pièces d'état civil et certlf.
de travail exigés).

On dem. ds abaque localité MM. et dam.
p. placer article utile tous, bons gains
Shampooing. Déhérla, St-Ouen (Seine).
Dem. polis, nick. sér. p. hibiter'prov.
sit. stabl. si capable. Ec. E 51, P Parls.
Bons ajusteurs, monteurs, raboteur
l'étau-limeur. perceurs de radiale, alé-
seurs, décolleteurs et ouvrières décol-
leteuses, fraiseurs, contrôleurs de mé-
canique générale, tourneurs de fabrlcat.
service nuit demandés la Sté RATEAU
Il7, route de flandre, LA COURNEUVE.

Tram Se présenter.
200 papetières p. confectton coussins
pap!er, travail facile. S'adresser, conces-
sionnaire Jeux Olympiques, 21, rue
Clovls-Hugue.m».Taures. tél.Combat04-09
Société Lorraine-Diétrich, Argenteuil,
demande bons tourneurs, reclifleurs,
fraiseurs, rténotleteurs et ajusteurs.^

diTmXndës"de~e1pres£Ntànts
Emplnyé ou représentant bien au cou-
rant de la euhrerie tapissier et bâtiment
Ecr. J. Langrin, 19, rue Chapon (3e).
Sil. 12 p. mois à courtier visit.
fertmers. Ec.Nordia.8a,ay.3lac,Varenne,S.

pour placement de semences agricoles
sont dem. par Etablissements Ch. Deca-
toire et R. Guislain, il Coutiohe = Nord.

Semences agricoles
Importante maisons du Nord cherche
agentsgénéraux de la partie p. qq départ.
encore dlspon. Accepterait également
sous-agents connaissantpas partie, mais
bons représentants. Belle situation assu-
rée. Ecrire avec rétér.. Sté C.E.P.A.N.,

3S rue !le CnatPiHiriitn, Paris.
GENS DE MAISON^

On dem. bonne 5 tout raire. 2 dames
Passy. FJcr. M. Publicité générale fran-

çalse, 30, rue Granunont.
Ou demande bonne à tout faire sachant
cuisine, très propre, de 20 à 30 ans,
bonne santé, fr. p. mois, voy. payé.

Mme Sainte-Clair, 44, r. Et.-Marcei.
Honne a tt faire tr. sér. Se prés, le mat.
Mme Kocli, 13, rue Cbernovlz, Parts.
On demande cuisinière et femme de
chambre ayant habitude servir ensemble
bonnes références exigées, place stable
et agréable. Ecrire Mme Merlet, Il, quai

Bnissy-d'Atiglaa, Bongival (S.-et-O.).
BUREAUX DE PLACEMENT

Bonnes tout faire, début., cuis., foin, de
cli.,ménage,gros jour même
Chaiot t55, faub. St-Uonoré, Paris (8").

ALIIÎEIVTATION

MBÏÏÏÏÏ B? Olive délicieuse Fr. 76miUHiLiifii Table Royale » Fr. 64
les 10 litres franco contre remboursera.
Savon 72 0/0. Le postal io kilos, 37 rr.
L,. E'ABIIE. 47, rue e St-Pierre, a Marseille
LES DEUX MEILLEURS

DESSERTS ACTUELSLa Crème Franco-Russe
Entremets au CHOCOLAT, VANILLE,

CAFE, PRALINE, etc., et
66 les Desserts Lérae"
GATEAUX INSTANTANES DE 4 SORTES

VENTE EN OROS
7, RUE CHAUDRON. PARIS

m)(ri\]E>/p>S normands, craonnals2 mois,JTiU'JK.^Siiotrco, pet. ege ttes gares,
Dormeull, Saint-Denls-lès-Martel (Lotl.
Légumes, lapin, poulette. Louis, A Brive.

EAUX-DE-VUEPUR VIN
DEPUIS 500 FR. L'HECTO

Viras Marnes ciel
DEPUIS SO FR. L'HECTODisk DEOUHET

ROCHEFORT-SUR-CHARENTE(Ch.-rnf.)

J'onr* p. rien, cemre~industrief~Arden-
nes, beau mag'astn p. dépôt a. p. atelier,
condition faire, réparation ou travail
chez moi, 4 111s aj. mécaniciens point.
d'alimentation. M. Darcq, 49, rue
GaTPbeita. Vrlgni-aux-Boi*. Arrietinis.

LA PUMâTsISI
détruit PUNAISES, PUCES en 5 minu-
tes. Vente au détail. Aux Producteurs de
France, dans ses 40 dépôts à Paris.

ELEVAGE
Pores 95' franco par 6,truiesverrats 200r,
trules pleines 600 /1 .OU'. Louis. a Brlve.

A louer, 12. M la Villette, M» Believille,
atelier n-uf, rez-de-cih., fr.

ACHATS ET VENTES
DE PROPRIETES

7.000 cpt, pav. 3 p. mâçonn., eau, élect"
te'rT. 211 m., libre. Ecr. Cowling Cie F"
du Gramo,5,av. Klêber, Nogent-s-Marne.
2 2 prop. av. Jard, lib.~3~l«7îïïrës7^1nTgarë

nelli, not. Berchères-s.-Vesgres.E.-et-L.
P.gre i«-op.4 v.Joll chalet en b" tr.conf.
5 p.,parq. rec. linol. s.-sol.gron.gd Jard.

m., vol. plg. clap. puits, pompe, Ilb.
im. val: déb. Laroussarie, vendr,
PI. de la Gare de Blauc-Menli-Drancy.
Pav. sur s.-s.. cuis., s. a m.. 1

ch., eau, élect., jard. 340 m. Px 27.000.
S'adr. av. Le:lru-Rollin, Le Perreux.

salon, w.-c, 1e' et. 3 ch.,caJi.toil.,grenier,e.. g.,él.,Jard. 650 m. clos murs.px 90.000.
S'adr. av. Ledru-Rollin, Le Perreux.
Pressé. Pied 9 terre, m. Prixt Carayon, t, r. de Neuilly, Rosny-s.-Bois.

LAVER

ots à maiia
LA PLUS ROBUSTE, LA PLUS LEGERE

LA PLUS MODERNE

PLUS DE ROUILLE, les pièces métal-
liques Intérieures étant en bronze,
même la visserie. Tout le méca-
nisme est usiné, ce qui tait qu'un
enfant de sept ans peut la faire
fonctionner il la main sans tatlgue.
ECONOMIE DE TEMPS, NE DECHIRE
PAS LE LINGE, même le plus fin.

Electrique, la « SPEED • se branche
sur une doullle de lampe et ne
consomme que 0 fr.. 20 de l'heure.

COMMERÇANTS, MENAGERES
BLANCHISSEUSES,HOTELIERS

soucieux de vos Intérêts,
allez tous voir fonctionner
LA MACHINE LAVER

FOIRE DE RENNES. SECTION AGRICOLE
STAND

Demandez catalogue a
M. A. CARPENTIER

Agent général concessionnaire
rue de la Tannerie, CALAIS. Tél. 7.02

M&cMmc à Laver le Linge,

LAVE RAPIDEMENT
SANS FATIGUE ET ECONOMIQUEMENT

R0MBERG-NI3ARD et Cie
49. rue de la Victoire, 49, Parts.

S'ad. Ni. Pinot, not.. Alsey-s.-Seiiie,C.-Or 1

A v. St-Denis, mais. 4 p., intér. à finir,
Crédit Foncrêr~~eT~immobiiterP. D. i

Paris, 8, rue de Hanovre, M» Opéra.
aciiète au comptant, vend avec facilités

propriétés, vlllas. terrains, etc.
Prop F. libre bds Marne, sit. ravlss.,berge
privée, pavtll. 8 p., conr., nombr. dép., j
garage auto, 2 canots dont 1 il moteur,
contenance 3.00a m., parc. Prix 105.000 fr.
3 bis, Ile-Fleurie, Salnt-Maur, 3 m. gare.

TERRAINS

Deauville. Terrains lots 3M) nt. a 7 fr.,
pay. 60 p. mois. Ec. Chicurel, 23 b., r..
Constajitlnople.P'.ReçoitlundUeud.,36C

nSàîTchoix terrains 4 ftat. par lots d'en-
viron 3 il 400 m. a la Varenne-St-Hilaire.
Px 35, 40, 46, 52 fr. le mètre. S'adres.

Agence gare de Charnplgny.
LOTISSEMENTS^

Jeux olympiq.. pet.lot-s à louer.Pxmod.
S'ad. M.PigelctjB.r. Al. -Bouvier, Colombes

nationale 6 kiL barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au 1er versement de

fr. Pierre. 62. r. de Rennes. Parls.
CHEVAUX ET VOITURES

ba* prix. Rense.ig. Billon. et Duthell,
•2',), rue (les Paris.

TRANSPORTS ^DEMENAGEMENTS
Démenât! auto. l'rov.Thdiiié.l-pass.Davy.

PAPIERS PEINTS

Papfers peints depuis le rouleau.
Peinture et l'huile p. 5 k. 3,75 le kilo.
Olatigny. S1, rue Beaubourg, Paris

PAPIERS PEINTS
PRIX TRES AVANTAGEUX

Peinture. 4 l'huile préparée >i /C_ *r>e
(24 nuances), le kllog.Âmdtafé B®ufl<sSn@îf&{b

HUE DE TOCOUKVILLE, PARIS.T^lftplione E-LYSF.ES 90-5C.

PIANOS

Occasion tontes marques. Crédit.
Achat. Echanges. Location. Réparations.

51, rue (le Rivoli (Ohâtelet).
PTA7NOS^TrJTOMAT7QÏÏÎËS

AutomaticPlans® Archi™s.p(âris
Jazz-band électrique et automatique.

VENTE. LOCATION, REPARATION
Facilités de paifrru'nt.Ctitalngut1 gratis.Tmêùbl'ément"
à profiter de suite Jusqu'au 30 avril

MÂRCÂDET
17, rue Marca.det. Paris, près bd Barbes

Vente exceptionnelle pour avril
25 au-dessous de leur valeur réelle

g3<3 •; Salle il manger 1
(Crédit

Gd cho!x de lits fer et cuivreExpéditions franco port et emballage.
Catalogne illustré franco sur demande.

COURS "~Éfnûsç5ws
ifffTTtin BT DE COH'TUÏuTpoûrbAMES
Jt^U^lUlCs ne. rue (je Rivoli

PENSIONS
Garç. cure air, px mod. ,r. Voltaire, Sceaux
Pens. miettes Neuilly-PlalsanceS.-et-0.
Pension filles, i, av. Gare, Gargan (S.-O.)
bon air, éduc., nourr. tr. soign.. px mod.
ilarc Px mod. parc..0.. cnevrcuse.Clamart

COURS ET INSTITUTIONS
Pension garcoii3, FonU'itay-s.-Bois, 20,
.x. Dalayrai:, classe enfant., certlf. étud.,
éco). ^rlni. super., care air. soln.s_imler.

ECOLES DE CHAUFFEURS
PAS TEÛITÀUTO, legoïïs, brev7:ô^>7W.
Cours, conduiteet mée. 6g, M Pasteur.
SEUL WÂGRAM-auto garant, brev. sur
ttes voit. dern, modèle, 100 f.Pap.taxi sûr
Ouv. dlm., 73 bis. av.Wagram. )1° Ternes
Kl» frrEcT Dubôl9~¥rCie7ln?rËrPrc".

Br' rorf.rour.Dim.,U2,r.Tocquevllle.

50 fr. UASTiLLE-ECOLE s. Citroen lux.
Rrev. gar. Mec. gr.'ii..i6,b!l Beaumarchais.

AUTOMOBILES

Particulier vend A.MlLC.vrt, torp. il pl.,
état neufi S'adresser

BARRAS. 27. rue nrfegiiet.

torpédo 80.000 francs. N. Quévremont,
avenue Victor-Hufo, Paris UQ°).

De Dion 8 HP, i cyl.. to. 2 pi., .p.gd cor.,
pein. nve, Dupla. r. l'ftclet, 15*
"~CfCLÊS~ETiJIÔ'fÔ'CTCLETTËS

CYCLISTES, dans vofre intérêt, avantune bicyclette, demandez le
catalogue des Cycles BALIA, 19, rue des

Ursulines, il Saint-Denis (Seine).
COUIC POUR CAOUTCHOUC

ELLE EST

LA
DISSOLUTION

LA

COLLE CAOUTCHOUC
pour tous article»

Eziger la marque VELOX
avec le»

~"5=~ôccl'sio Ns
Roulotte, voiture, logement T™x2m50,

5.U00 Ir. Piano état neuf, 2.000 tt.
BREMIME, à M.VNDREa (3,-et-O.?.

lacets à vend.Dlcober.Lomnie.Nord

BALADEUSES
pour marchands forains.

A Labrosse, 79, rue Marcadet, Paris.

MACHIME
A LAVERt

BLANCHIT EN MINUTES
LA PLUS PERFECTIONNEE

Salon des Appareils Ménagers
MEDAILLE D'ARGENT

Sté Anonyme des anciens établissementsRo Giuijoft et Ci®
Capital: l.SOO.000 franc*

Paris. 54, avenue Jean-Jsurès, Paris
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Science Nouvelle et App»"« Pratiques
13, AVENUE D'ITALIE, PARIS

MACHINE A LAVER
LA PLUS PRATIQUE
LA PLUS SOLIDE
LA MOINS CHERE

Lesstve irréprochable en 10 minutes
SANS METTRE LBS -MAINS A L'EAU
N- 0 complète et franco, 150 francs

Payable 30 fr. 4 la commande, le solde

PAR MOIS
NOTICE M. L. FRANCO 25 CENT.

INGREDIENTS POUR LESSIVE

^mom TMF1RY

au formol, au sublimé,4 l'acide phéniqua
Désinfection du Jinge des malades

Toutes plmaifiiniacifis
9 francs

Usine à LILLE, 176. r. de l'Arbri>seau.

\,e ROI du tablier enfants et femmes
est toujours W1DCOQ. 155, r. Charonne,
'arts. Tabliers enfants, 15 fr. la douz.
Votre nouveau bas en beau 111 merce-

risé Il revers couleurs, marque
^EONE et EDELWEISS sont actuelle-

ment en vente, gros seulement.
3tabl. PARIS-BONNETERIE, 50 et 07,
g Saint-Martin Nos spécialités

bas, chaussettes, lingerie, lavette,
;onfect. soie et laine. Tarif sr demande.
Expéd. d'échantil. cent. remb. pr retourVËNDÏZTES

COUPONS A 1 FR.
Je 1 m. 12 m. RUBANS, DENTELLES,

BRODERIE, etc. Marque
LA STEPHANOISE..

EUSTACHE, il Saint-Btienne i Loircl et
rue du Templc, Paris. Tarif franco.

par jour avec PARFUMS D'ORIENT.
Dep. 13 fr. le 100. Dem. tarifs franco.
LANCHET, 60, tg Saint-Martin, PARIS.
FABRIQUES

DE BRETELLES
MICHEL

AssorSàmesaft complet
pour- colposfftciiirs

eg m&rc!maiinids fF®r&Iiras

PRIE SA CLIENTELE DE BIEN VOULOIR
ADRESSER SA CORRESPONDANCE AU

75, r» de TWmira©
P.U11S

La ÏHilSlES©Ir!l

ss'a pas de suacctairsale

PATTES RKNFORCE£S A VOLONTE
ET I.IVHVBLE3 DE SUITE

LA PREMIERE LONGUEUR DES PATTES
RENFORCEESDE LA MAISON

EST DE 23 CENTIMETRES
BRETELLES HOMMES

A PARTIR DE 13 FR. LA DOUZAINE
CEINTURES POUR DAMES

A PARTIR DE 8 FR. LA DOUZAINE
SUPPORTS-CHAUSSETTES

A PARTIR PESER. LA DOUZAINE

Laine tric.de 18 A 48' \f k.Cotonà tric.de
à le kilo. foie de SI. il 100' le kilo.

EctiantMl. jrrat. Gille. 7, r.
MACHÏNÉS~A~COUDRE*

ijd cil. mach. neuv. l"8 uurq. gar. 10 a.
V;brant, dep. 275 fr. Centrale 375. Rola-
tire Mbl« bur. renf. la math. à main
fiep. 175. Occ. Singer, aut; marq. (35.
Expert, prov. Qhv. dimarniie. Dem. entai.
^XcllI NËS^CtRÎ COTE ij

Maison fond. en H- l£«-fiiirjR.i£«ai»
G.Lamy.usine, 27 bls,r. Moulin- Vert.Parla
Magasin 18, r. Turb!go, Paris. Cat. B rco.

VOITURES D'ENFANTS
IHilî'IP'O'Tr de fabrique. Pr.x inat-
ILClCaJT'U' il tendus. Catalogue franco.
3, rue Ciistine, Paris. Près bd Barbè-g.
l.ouo landaus à enl. de s" il des px avant.

de la Voiture, bd Barbes.SaïOBS Agent de fabrique.
Tous systèmes en megasin, catalogue
franco. Landau, caisse anglaise. 195 Tr.
~MERCERIÉ'-PÀPEfERiË-BA2ARJCT

DEMANDEZ les cataloguesen baisse rco.
Eta-bliss. Hugo. 47. r. (Il! Temi>le. Parla.

ACHATS ET VENTES

il Or; argent, platine, bijoux,OR
Brillants. Vieux Rentiers, même
sans or. COMPTOIR DE L'OR,

2"i. rue Bergère (Près Bd Poissonnière).
J'achète cher bijoux, dentiers, dégage·
ment. Daniel. 11n, bd Magenta, gare NorC

/T^ÏÏ5l J-13 ?r.BHILLANTS J.6.000 le car.Vieux d<>ntl&rs J. 45 p. dent'w'tt «vendez direciem. au Comptoir,
91. boulevard Sébastopol (près Patin)

(( )) ItL nriH.L'«J.8.oi)ii'lecar.
plaUne,argtMit'«,dég'

DAVID, 43, rue de Trévise, métro Cadet.

PERLES, PLATINE, ARGENTERIEVieux devers nKeSbnrî,é,r-
BROUDARGE, faubourg Montmartre
et 72 r. du Temple (Métro Hot«l d? VllleiIL perles,ûriilauu ÎEIT f 011 I^f,Achat or, dentiers JBIU'U'UA
COMPTOIR TREVISE. 17, r, de Trévlse.

Vieux dentiers Jusq. la
dent, hrlll., perles Jusq. 6.000 fr. carat.
GARBOUS.4l.r.Pai(iH;pr.faccg.St-Lazare

PRODUITS D'ENTRETIEN

Nettoyage des métaux le moins eln<r.
Ne prend pas feu. Adoucit les mains.
Fco de port a part. 5 kil. tar. fco s. déni.
FOURG\ULT,Sbls.r.la Statlon,Courbevoi>'

LINOLEUM
1 mètres carrés de linoléum pour 50 fr.
Aux Coupons Linoléum. 72. av. SuJren.

RENSEIGNEMENTS*

M. Tripeaune répond pas des dettes que
pour. faire sa rem.qut a quit.ln dom.conj.

MÔNÙÎKÉNTS~rÙNERÀIRÊS'JTg

Entourages funéraires. f,h. piguet,
1S7, av. Jeaa-Jaurè?; Aubervtllters, Seine

Catalogue franco snr dcmanflc
DIVERS

Nous apprenonsqu'un' grand fabricant de
chemises hommes (spécialitéde chenil-
ses kaki, bleu et gris et lingerie de da-
mes) vient d'organiser une vente directe
aux consommateurs, supprimant tous le^
intermédiaires. Lui demander ses prix.
c'est résoudre le problème de la vie

chère. (On demande des courtiers).
Etabllss. HEDU, Darnétal (Selue-Infér

~RÈ~CffERCHl"S~

BEHTO.M, 44, r. St-Lazare (9.). Opère
lui-même. Enq.20,lll.3O.raelier'.40.Di-vorce.
OFFICE MONDIAL, enquêt. av. mar., tte>
miss., divorce. Pj t. mod. ,121), r.I.afuyrite



prépare avec l'appétit
une heureuse digestion

Saveur nouvelle et délicieuse
Tonique Désaltérant

A consommer sec ou à l'eau de Selh
chra soi ou dans tous le» bons cafés

En oente dttni fouies Ua granit» mdaont
d'aïïmtnlation

DAVID CAMPARI
Bureaux de PARIS !0, Plue Edoiard VII

Tri.: Louvre 08-92 Usine: à BERCY

F\ I Hfl fl |_ Guêrlom facilement
hV Guéri.. Envoi gratis et

t– sur demande adressée au D, Duprvroux. 5, Square de
Messine. Paris,»* nombreuse1: attcstalions(«malades(piiçris
et Questionnaire pour Consultation Gratuite. K C Seine327 i 6i

Vmidaiit le MlilUJiUH MAIW-HK iKs TOUT PARIS

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

I MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ
NHESfTEZ PAS à demander au Laboratoire da Sud-Est,à St-Pricst(Isère), les preuvesgratuites de la gué-t
rùon de VEPILEPSIE et MALADIES NEPVI-.UhESt*-nTïïiiininiemedésespérées.auCïi(rm»5.5'!J

Asthmatiques
Catarrheux

Vous avez un poids
sur la poitrine!

Regardez cet homme et dites-vous bien quv
c'est votre image, malheureux bronchiteux,pau.
vres catarrheux, tristes asthmatiques!

Et pourtant, il serait si facile de voir dispa-
rattre toutes ces misère» qui attristent votre vie.

L- seul remède qui> uisse vous guérir c'est la
Sirop des Vouges Cazé, et tou 1- monde vous dira
qu'i fa it des merveillesprécisémentdans votre cas.

Combien de malheureuxretrouveraient une vie
normales'ils suivaient l'exemplede M. Lavergne,
menuisier, 237, rue Vtandron, Bordeaux, qui,
depuistrois ans, souffraitd'une bronchite chroni-
que avec de l'asthme.

JÉ ne pouvais plus travailler, écrit-il.Je tous-
sais, j'étouffais sans reste ma vie n'était qu'un
long martyre. Ma. femmé it eu 'la bonne idée de
me faire prendre du Sirop des qui aussitôt
m'a fait un bien sensible. Ten suis at, guatriimt
flacon la toux,les étovjfements, les crachats, tout
a disparu. Je travaille mainttnnntsans arrt. Que
Us incrédules m'écrwent ouriennen t me noir;je suis
d leur disposition. Cesl une joie pour moi a*rouà
remercieren bousautorisant ma. lettre.

Si donc vous êtes atteint de RHUME, de BRON-
CHITE chronique, d'ASTHME pénible avec suffo-
cation et sifflement des bronches, de TOUX inces-
sante avec de nombreux crachats, prenez du

StopjsVMSiCAZÊ

*•Ma.nnudeCkttilloa,Parte.Brochuregratte.

CYCLES
LE CALVEZ

8, rue de Valois, Paris.
Maison fondée en 1897

Pièces détach. Pneus. -PHxdtGrtn

Adjud. ii la mairie, par le ministère de M15 Lmzeler,
Mot..iCourtjevinp, le niercr. a8,m«l,il 14 11. prAc. Jt la
CONCESSIONDES4 MARCHÉS

DE COUIÎBEVOIK

Durée ans, a compter du I" juillet IS'i'i.
Mise à prix francs de rtrfeiauce annuelle.
roii.sjgnatlou et ciuitionnenieut préalables A l'adju-
dication. Pour tous renseignements, s'adresser
M" Linzeler, notaire, déposit. du caiiier îles clinrgp".

USINE et terrain Souppes (S. -et M.). CI, 13.300»'1. Fondé faUr. et vérité instrum. d'optique, ii
Pari. 'K, r..Folio-.Mciinoiirt.M. à p. Atl.i. iii.
not. C, mal. S'adr. M. Bév1erre, adm. soc. 3. i:. BoiHit:,
et Mc Gastatili, flot., rue Drouot, fleposit. encli.

iPnH fi' à coiiserv.). Adj. Ó. 1 endi. en. not.
6 filai. Ni, Amy, notaire, 105, rue dp la Pompe.

MACHINES A TRICOTERTJ^Zï^
LAINES COTONS FILS TOUTES NUANCES Catalogue, échantillons gratuits

S'adresser ou écrire LA LABORIEUSE, 45, boulevard Magenta PARIS (FI. S. 211.047 B.)

i

OFFICIERS MINISTERIELS
VILLE DE COÔRBEVOIE

RETOUR D'AGE. Les symptômessont bien connus.C'est d'abord
une sensation d'étouffementet de suffocation qui étreint la gorge,
des bouffées de chaleur qui montent au visage pour faire place à
une sueur froide sur tout le corps. Le ventre devient douloureux,
les époques se renouvellent irrégulières ou trop abondantes, et
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée
aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire
nne cure avec la ^|

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesseronsde répéter que toute femme qui atteint l'âge de quarante ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire
usage de la JOUVENCE de l'AbbéSOURY si elle veut éviter l'afflux subit
du sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme.
Qu'eUe n'oubliepasque le sang qui n'a plus son cours habituel se porterade
préférence aux parties les plus faibles et y développera les maladies les plus
pénibles Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins, des
Nerfs, etc.

Il est bon de faire chaque jour un usage régulier de ïHYGIÉNtTINEDES
DAMES:la boite 4 fr.

La JOUVENCEde l'Abbé SOURY, préparéeà la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen, te
trouvedans toutes les Pharmaciu: le flacon. 8 frmncs. plus impôt 0 <r. 60. total 6 (< 60.

Bien exiger la Véritable JOUVENCEde l'ABBÉ SOURY qui doit porter
l!tt JB

le portrait de l'Abbé soury, et la signature Mag. DUMONTIER en rouge.

Antiseptique Idéal
0MENOL

PREVET
LesProduits d'origine

I RH1RO.PÂTES. SIROP.CAPSULES
VASEUNE.ONGUENT.SAVON,etc

OLEOS GOMENOL

I différents dosages selon le malaguenr
soot livrés SOUS-CACHETparle

LABORATOIRE du GOMENOL

et portent la Marque PREVET

quiengarantit l'Authenticitéet
la Pureté

Exigerle Produit Sous-Cachet

avec la Marque Prevet
REFUSER LES SUBSTITUTIONS

Dans toutes les bonnes Pharmacies
Notices £< tous Renseignements au

lABORATOIREouGODIENOL
A£f~ I7.p Ambroise Thomas. PARIS 19') e

B.C. PASIS^nSslW

mariage
i Propagande tamiliale(7'anoétt
le` facilite le mariage

En vente partout.- Le N° 1 f 50
Spic.gratuit ur biudi M" BÊRIO

1, Rue Rcasuiwt, PARlS-9'
Envoi sons pli fermé contre Ottt

UAVrriiri II Mais. r. du Fort-de-Rosny,IH|!l I ItnlllL
<:ont.351' Libre. M. à p. fr.

A aüj, salit, !" clc px. -6 niai.l h.S'ad.M* Robill«rd,not.

•HAlO
Il M. à p. 25.000'. A adj. et.

:m« Liozeler, not. f.uurbevole, Ii mai, 11 h. précls«5.

MAISON S.-sol. i p.. jardinet. Libre location, AiflUlijUll Giverny
(i km Vcrnnn.). Adj. 4 mai, Il h.,

mairie Ni, Perrot, uotaiin ii (Fure).

minci A vend. MAISON DE CAMPAGNE avec jardin.
EjUHu i:»'it. l-i'OU ni. Libre. Prix; 10.000 francs,NI* Boncbery, nolaiie, Ivry-la-BatïilN'.
ri nr vend. 3 Prop"» de camp. pouv. conv. éji;vUL'illivolall. iy 4.UU0.1U.IX10,l'.UUO».frit 15.000,

Llb. M" Bouchery, not. Ivry-la-Bataillç.

v J Vous recevrez de suiteUne'Bicyclette
LEDUCQ OLYMPIQUE G WAMBST

Champion de France 1922 du modèle d. mln ckoj>: course.
Champion de France iM3

Deuxième 1923 tourisme. fatigue, dame. enfant. etc. Deuxième 1922
fjotre vente directe a l'aeliateur,

Troisième du A,o. Quatrième du
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Le meurtrier
de lord Brixham

ROMAN INÉDIT

VII (suite)
Les chaussuresdu lord

A l'aide du corbin de sa canne, Il extirpa des
profondeurs d'un buisson épais une paire de
souliers presque neufs, bien qu'ayant quelque
peu souffert de leur séjour duns l'herbe humide.

Qui diable a caché ces chaussures en cet
endroit ? 1 s'écrlu Robert intrigué,

Cardoc répondit
N'accusez personne autre que Brtitus.

!Voyez ces nombreuses marques de dents sur le
culr. J'ai eu, d'ailleurs, l'intuition de la vérité
hier, en constatant avec quel acharnement votre
favori déchirait le chapeau de paille du jar-
dinier. J'ai pensé alors que les chaussures de
la victime avaient dû subir un sort semblable,
et c'est pourquoi j'ai commencé des recherches
ce matin.

Le fils du docteur approava
Je crois que vous avez raison. Il me sou-

tient. en effet, que, le jour du crime, Brutus
est demeuré en liberté jusqu'à mon retour de
la pèche. Vous vous souvenez, peut-être ? Nous
Lous sommes rencontrés près de la grille du
parc. Vous m'avez demandé les noms des habi-
tués du château.

J'ai bonne mémoire de cela, confirma Car-
doc. Firmin disait donc la vérité. Il est fort
t>essible que Brutus ait enlevé les chaussures
après la découverte du crime, à un moment où
personne n'y a pris garde. Vous voyez que les

Copyright by Georges Dejean Traduction et
«production interdites pour tout pays.
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faits les plus étranges s'expliquent parfois
d'une façon toute naturelle.

Il ajouta aussitôt:
Nous allons maintenant explorer l'étang.

Je ne serais pas étonné qu'il nous livrât quel-
que secret.

Enthousiasmé, Robert applaudit.
Chacun de nous, armé d'une gaffe terminée

par un crochet de fer, se mit fouiller l'eau
dormante que des nénuphars tapissaient de
leurs larges fenilles d'un beau vert. Une brise
légère agitait de son souffle invisible le feuil-
lane des aulnes et des saules penchés sur
l'étang qu'ils bordaient d'une chevelure touffue.
De temps il autre, le « floc d'une grenouille
sautant dans feau répondait au choc de nos
gaffes contré les rares cailloux égarés dans la
vase.

A ma gauche, soudain, un rflle .s'enfuit dans
les roseaux en poussant un petit cri apeuré.

Quel dommage que nous n'ayons pas de
fusils, ttt Robert.

Bah observai-je, nous chassons, en ce
moment, un gibier d'une autre importance que
cette misérable poule d'eau étriquée.

C'est ma fol vrai répondit Robert, mais
nous avons beaucoup plus de chances de reve-
nir bredouilles qu'un simple chasseur de foul-
ques ou de maronettes.

J'allais riposter par nn à-propos optimiste,
lorsque j'aperçus, entre deux arbres, une forme
féminine qni se dirigeait vers nous.

Je crois que voici Mite Denlse, annonçai-je.
Elle est bien matinale aujourd'hui.

Nos recherches l'intéressent, fit Robert.
Je lui ai annoncé, hier soir, que vous vous
proposiez de fouiller le parc et l'étang. Il lui
tarde d'être renseignée sur le résultat de nos
efforts. A propos, ne lui dites pas où et com-
ment nous avons découvert les chaussures du
lord. Je veux lui laisser le soin de deviner.

Il se tut, car Denise arrivait et pouvait l'en-
tendre.

Un Instant nos gaffes s'immobilisèrent, tandis
que noua échangions un salut amical avec la
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tre l'envoi préalable de sa valeur et des frais d'ex-
pédition, soit 2 fr. 90, on mandat-carte ou timbres-
poste, au service de la publicité des chemins de
fer de l'Etat, 20, rue de Rome, à Paris, S".

jeune fille. Son regard, très doux, se fixa parti-
culièrentent sur le visage martial de Cardoc.
Elle semblait vouloir sonder ses pensées, mais
le jeune policier gardait un masque impéné-
trable.

Figure-toi,petite sœur, s'écria Robert, que
nous avons retrouvé les souliers de notre hôte.
C'est M. Cardoc, à vrai dire, qui a mis la main
dessus.

Autre merveille Nous savons qui les a
fait disparaître. Devine, si tu peaux, je te le
donne en mille.

Comment veux-tu que je devine t'observa
Denise, intriguée. D'ailleurs, je ne me prêterai
pas à un pareil jeu dans des circonstancesaussi
graves.

Eh bien c'est Brutus expliqua l'exubé-
rant jeune homme. M. Cardoc nous l'a démon-
tré de façon péremptolre. Qui l'aurait cru.
pourtant ?

En quelques mots, Il mit sa soeur au courant.
La jeune fille parut très satisfaite de cette nou-
velle. Eile ajouta même, de sa voix persuasive

Et dire que Firmin a été soupçonné
d'avoir enlevtl ces chaussures On a bien raison
de dire que le jugement de l'homme est sou-
vent présomptueux.

Tout en parlant, elle regardait mon cousin,
comme pour l'engager il méditer cette réflex4on:
mais lui rénllqua,de son ton calme

Ce n'est malheureusementpas Brutus qui
a assassiné lord Brixham. Il ne sera donc pas
possible de charger cet innocent quadrupèdede
tous les méfaits commis. N'êtes-vous pas de
mon avis, mademoiselle ?

Denise ne répondit pas tout d'abord un
senttment d'inquiétude ou de malaise la gênait
visiblement. Néanmoins elle déclara, après une
brève méditation

Certes il y a un coupable 11 ne peut
en être autrement mais qui est-il ? voilà la
question. Dans une affaire aussi compliquée,
des méprises sont il. redouter et une erreur est
toujours possible., C'est justement ce qui me
trouble.
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Si chacun de nous apporte son concours
absolu il la justice, nous triompheronsdu mys-
tère, déclara Cardoc mais, pour cela, aucune
réticence, aucune atténuation de la vérité ne
doit se produire. Celui qui sait quelque chose
et qui ne le dit pas se fait complice du meur-
trier. Il retarde l'heure du châtiment je dis
qu'il la retarde simplement, car la vérité se
découvrira, tôt ou tard.

Que voulez-vous que nous disions ? inter-
rogea le fils du docteur personne au château
ne sait rien. Quant moi, je préfère ne pas me
livrer il des conjectures insensées. Plus je réflé-
chis il cette affaire, et plus je la trouve em-
brouillée. Cela me donne la migraine. Evidem-
ment tout le monde n'est pas né policier.

'Le jeune homme s'interrompit pour répondre
à ,1'appel de son nom. C*était Mme Arthémrse
qui désirait lui parler.

Excusez-moi quelques instants, mes amis.
Ma grand'mère a sans doute un reproche a
m'adresser. Je cours l'encaisserpour ne pas en
perdre l'habitude.

Fi le mauvais sujet gronda Denise.
Tu oublies de dire que grand'mere cède El tous
tes caprices et ne perd aucune occasion de te
faire plaisir.

Oui, mais elle sermonne beaucoup trop,
réfuta le jeune homme, et je ne suis plus, Dieu
merci, un petit garçon.

Tandis que nos recherches continuaient,
Denise prit place sur un banc rustique entre
deux saules.

Que pensez-vous trouver dans l'étang ?
nous dit-elle.

L'arme dn meurtrier, fis-je.
Ou la serviette ensanglantée,déclara Car-

donc. Tenez; la voici, peut-être, ajouta-t-il, en
ramenant avec sa gaffe un chiffon informe
attaché il un anneau de fer.

L'objet fut déposé sur l'herbe et nous l'exa-
minâmes attentivement en le retournant dans
tous les sens.

Mon cousin remarquaIl n'y a pas de doute possible, c'est bien

Ce métal est bien dur, mais if m'a paru mol,
Car mes dents sont d'acier, grâce au fameux DentoL i
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un linge de toilette, de ce tissu dit nid
d'abeilles pareil à celui qui est resté dans
le cabinet attenant à la chcunbre de lord
Brixliam.

a Quant aux taches de sang, elles sont par-faitement visibles,le séjour dans la
tase nous avons, sons les yeux, le linge mfme
qui a servi au nettoyage. du parquet de la
chambre tragique.

Et le jeune policier enveloppait Devise d'un
regard distrait dont je ne fus pas dupe. La
plleur, soudain accentuée, de notre interlocu-
trice me frappa.Vous voyez que, petit h petit, noua avan-
çons vers la lumière, observa Cardoc. Il nefaut donc pas désespérer.s A propos, mademoiselle, n'auriez-vouspas
perdu, par hasard, un saphir du Brésil ?

Une émotion Inattendue galvanisa la jeune
filie. Je notai un battement rapide des pau-pières aux longs cils soyeux, et je crus enten-
dre un oui » balbutié faiblement mais je
m'étais trompé, ear la première surprise effa-
cée. Denise, se ravisant, hochait négativement
la tête.

C'est hien, conclut Cardoc, d'un ton froid,
je remettrai demain cette pierre au juge d'Ins·
truction. L'enquêtequi suivra fera découvrir le
propriétaire.

La sœur de Robert ne dit mot une expres-sion d'entêtement farouche se peignit sur sestraits puis elle se leva et prit congé de nous.
Ma parole elle n'est pap satisfaite de toi,

hasardai-je, dans l'espoir d'obtenir quelque
confidence de mon cousin.

Il est clair qu'elle en sait plus long que
nous sur le crime. îrmnmira-t-H mais je doute
qu'elle se trahisse. En tout cas, elle se tiendra
désormais sur ses gardes.

Durant une heure encore, nos gaffes conti-
nuèrent leur besogne monotone mais ni l'ean
verdâtre, ni la vase ne nous livrèrent plus
rien. Ik soleil ommenc.fiit a gagner le zénith.

'et ses feux s'appesantissaient déjà sur nias
têtes quand nous regagnâmes le château. Les
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chaussures du lord et lé linge de toilette en-
sanglanté furent placés dons une corbeille
d'osier ponr être remis la justice.

J'emmenai ensuite mon cousin ..déjeuner fttt
restaurant Labmne. depuis un uioït, environ
il vivait seul, sa mère résidant, pour quelques
jours encore, chez une de ses soeurs il Ams-
terdam quant son père, parti au Trans-
vaal quelques années auparavant, on ignorait
ce qu'il était devenu.

Le soir même, je rendis visite Il Cardée qno
je trouvai plongé dans la tectuiv <!<>« Mémol :•<'-
du célèbre Benson, celui que ses o-orupatrioi t'-
ont baptisé le génie du v.Ql..

Eh bien lui demandai- je, que penaes-t
de ce malfaiteur ?

J'envie ceux qui étaient charatéâ <|e
capture. Une intelligence ati?«i ùévelopp:-
aussi ingénieuse, me confond. Peu dé poUcic;
sont de taille lutter avec de pareils advgrs
res. Benson n'en il jamais rencontréun seul qipût rivaliser avec lui. Il s'est joué, sa vie di
rant, des agents et de la magistrature. Qu
dommage que de si remarquaï>lrs facultés ait
été vouées entièrement au mal!

Je présume, fis-je, que I>nKf>n, né drr
une autre spliereet pourvu de sCTupules, <fait un diplomate ou un homme d'Etat ine<
parahle.

Jton cousin rétorqua, l'air dédaigneux
Penh les scrupules sont bagage encorbrant pour les gouvernants et les diplomate'

Sous le rapport dis la droiture, beaucoup dVi
tre eux n'arrivent pas il la chevillé de nenson
car il avait une conception particulière Il
J'honneur qui vaut bien, par ma foi. celle o
maints personnaws officiels. A en croire s<historiographes, il restait fidèle il sa parolequoiqu'il lui en coûtât.

J'allais répliquer, surpris nw le roi des wleurs anglais trouvât graer devant Carda
lorsqu'on sonna violemment il la porte.

Le policier me dit
(A suivre.) Gkobooi Dkjbak,
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-««eeessesessaesMBSSsssssBSSsssssessssssesSMSsssssswssssswss.BMSSSsssssBss-Beesseeeeeesetea.
le,«on**ign4,:d«lare acheter la bicyclette •• SWELL conformeau modèle ei-dessus.

I ¡Je joins en un mandat-postele versement prescrit soit, 49 fr. 50, et m'engage]
S à payer le reste raison de fr. 60 par mois.
'Nom et prénom» Fait à te

1 Dèfp~~i'jt*

Gare
P.A.

tmtlIimiililiiHHiliiliin*»1'*1 Tr»^My–»–^^^^^^^
PRIÈRE DE DÉTACHER LE PRÉSENT BULLETIN ET. DE L'ADRESSER AUDÉPOT DE FABRIQUES, 6 bis, Rue du 4-Septembre, PARIS

reprenez courage
La Merveilleuse Méthode entièrement

végétale qu'un prêtre a découverte,
vous GUÉRIRA SUREMENT.

(Très Xombri'iises Attestations.)
Les 20 Cures dE l'Abbé HAMON

le Diabète, l'Albumine, les Bronches,
(Toux, Bronchites, Asthmes, etc.), les
Rhumatismes, les Maux d'Estomac,
(Crampes, aigreurs, mauvaises diges-
tions, lourdeurs, et,). les Maladies des
Nerfs, du Cœur, (Palpitations, etc.),
(les Reins, du Foie, des Voies urinaires,
de la Peau, du Sang, les Ulcères vari-
queux, les Ulcères de l'Estomac, la
Constipation,etc., etc.

DES Dien opiacé dans la nature tout
ce qu'il faut pour nous nourrir,

I Bcr.Lahoratotres
M89, Bout, Sébastopol, Parls (2e) tZ»M

Il vous seraenvoyé GRATISet FRANCO par retour
la Méthodeconvaincante, explicativeet complet».

Baume Tue-Nerf Miri^a
hSïï,DE DENTS

lu^lanlanee, Q'f^ j3 gen|e preparation pierissant
radicale des d'une teçondétailive.Prix: 6 franc.
loutea pharmacies. Eut.f c.ff. adr. à P. GIHACttPh' S, rue Et.Dolet, LYON-OULUNS. ne «M»

Paris, HEMEIlY, lmprimeur-g-érant, 18, r. (TEng-tiien.

AU
BON

MARCHE
Maison A.Boucicaut

PARIS

Grande
manifestation
d'élégance

PRÉSENTATION
DEST OILETTES

D'ETE
DANS UN
JARDIN
CHINOIS

Changement d'adresse de nos abonnés
flous prévenons u'js abonnés que foute rie

mande de clinmjemenl d'adresse doit êtri.
accompagnée de 'la dernière bande du tourna
et de 0 Ir. 75 pour (rais de réimpression dl
OUT«11«I bandes. ;•; 1




